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De nombreux médecins s'accordent sur le fait que

les carences protéiniques chez des groupes d'individus

prédisposés (femmes, adolescents, enfants). conditionnent

la sant6 physique et l'intégrité intellectuelle des généra­

tions futures, Ce déficit se rencontre souvent dans nos

pays en VOle de développement, car la malnutrition (

(qui englobe la notion de carence protéique) y constitue

un problème d'actualité.

En se référant aux ouvrages spécialisés, on

constate qui~ l'heure actuelle la viande des ruminants est

la première source protéique dans le monde.

Selon PAGOT (18 )~ il slacit d'une situation instable car

la demande va s'accroître dans un avenir très proche} à

cause de l'explosion démographique et de l'augmentation du

niveau de vie,

Pour nous) cela suppose une amplification des problèmes de

malnutrition J CRr nous savons que liélevafe des ruminants

est limité par la sécheresse et les glossines dans nos

régions. Ajoutons à celà. que les nouvelles protéines

obtenuES par biosynthèse des micro··or8anismes, n'obtiennent

pas beaucoup de succès auprès des consom~ateurs de nos pays,

Face à cette situation, force est de tourner

vers l'élevage d'autres espèces animales ~ croissance

rapide comme le porc et les volailles" pour couvrir les

besoins accrus des populations.

L'élevage porcin présente un intérêt certain car

c'est déjà une tradition qu'il suffira diencourager et de

développer dans nos r~gions. et ceci pour plusieurs raisons
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- Il est facile â conduire, le porc étant un animal

omnivore, et très accommodant

- le porc est très prolifique.

Un certain nombre de problèmes freinent néanmoins son essor

- les interdits religieux (Islam)

- des conditions climatiques parfois très rigoureuses

en zone tropicale

- la survenue de certains problèmes pathologiques

graves, voire dramatiques.

Ces problèmes peuvent retarder le rôle qui est appelé à

jouer l'élevage porcin. au niveau de l'approvisionnement

en protéines animales.

Au CAMEROUN, pays Où de par ses disponibilités

l'élevage porcin aurait dû prendre un essor important;

la situation s'est aggravée en 1982 lors de la survenue

d'une épizootie de Peste Porcine Africaine (P.P.A,)) maladie

mondialement connue, et qui a engendré des pertes considéra­

bles dans le cheptel porcin.

Ce retard dans le rôle que peut jouer lïelevage

porcin dans notre pays, nous incite aujourd'hui à apporter

notre modeste contribution à l'étude de ce fléau~ travail

que nous diviserons en trois parties

-, la première présentera l'élevage porcin canerounais

- la deuxième sera consacrée & l'étude de la P.P,A.

en général, et au CAMEROUN en particulier.

la dernière siattachera à la lutte contre ce fléau,

avant que nous n'y dé8agions des propositions

d'amélioration.
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1 - GENERALITES SUR LE CAMEROUN
-------------------------
-----------~.--_..._--_.---_ .....~--

1.1 - PRÉSENTATION

1.1.1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE

Le CAMEROUN est un pays d 1 Afrique Centrale~ situé

au fond du Golfe de GUINEE] et couvrant une superficie de

475.000 km 2
• Il s létire entre les 2e et 13e degrés de latitude

Nord, appartenant ainsi à la zone intertropicale.

De forme triangulaire~ le CAMEROUN est limité par

six pays (Carte nO 1) :

- la Guinée Equatoriale, le Gabon et le Congo au Sud,

- la République Centrafricaine à 1lEst~

- le Tchad au Nord-Est,

- le Nigéria à l'Ouest.

L'Océan Atlantique en constitue la frontière Sud-Ouest.

1.1.2 - SUBDIVISIONS ADr,lINISTRATIVES

Le CAMEROUN est divisé depuis 1983 (Carte nO 2)
en dix provinces à savoir

- l'extrême Nord~

- le Nord,

- l'Adamaoua,
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- Le Centre

_. Le Sud

- Le Littoral

- L'Ouest

- Le Nord--Ouest

- Le Sud··Oue st.

La capitale administrative du pays est située à

YAOUNDE, Chef~lieu de la province du Centre) tandis que

DOUALA~ ville la plus importante du pays et Chef-·lieu de la

provinve du littoral, constitue la plaque tournante de

l'économie camerounaise.

1.2 - GÉOGRAPHIE PHYSIQUE

Le CAMEROUN présente diverses zones naturelles,

fortement influencées par le climat, le relief, et l'hydro­

graphie. On différencie ainsi:

- La région du Nord

Caractérisée par un climat tropical aux saisons

contrastées~ et dominée par la savane, elle

s'avère peu propice à liélevage porcin~ du fait

des températures élevées défavorables à la vie

du porc, et à cause de 11 Islam, religion principale

de cette zone.
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- La région Centrale

C'est une zone de hauts plateaux (ADAMAOUA) ,

limitée à l'Ouest par des massifs montagneux.

Région de transition entre la savane et la

forêt, elle est fortement islamisée, constituant

la zone de prédilection pour l'élevage bovin.

- La région du Sud

Avec son climat équatorial humide, sa forêt

dense et ses nombreuses disponibilités alimen­

taires, elle se prête bien à l'élevage porcin}

ceci notamment dans sa partie Ouest (pays

BAMILEKE).

1.3 - GéOGRAPHIE HUMAINE

Le CAMEROUN, de par sa situation géographique,

constitue un véritable carrefour ethnique et culturel.

On y dénombre deux cents groupes ethniques environ, et à

peu près autant de cultures différentes) pour une popu­

lation globale de neuf (9) millions d/habitants.

Au Nord, les populations rencontrées sont de type soudanais)

et fortement islamisées) ce qui constitue un barrage
culturel à l'élevage porcin.

A l'Est, au Sud et à l'Ouest) on rencontre essentiellement

des bantous, des serni-bantous, et des semi-soudanais,

d'obédience chrétienne et animiste, et chez qui la viande

de porc est fort prisée. L'élevage porcin y constitue par

conséquent une activité paysanne importante~ et qui procure

un revenu certain à l'éleveur.
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2 - L'ELEVAGE PORCIN AU CAMEROUN--_......__.....-------------------
-~-----_.._----------------

2.1 - SITUATION DE L'ËLEVAGE PORCIN

2.1.1 .. LA POPULATION PORCINE ET SA REPARTITION

L'effectif porcin camerounais est connu à partir

des renseignements fournis régulièrement par les éleveurs,

ou à l'occasion,par les agents du ministère de l'élevage

lors des campagnes prophylactiques menées sur le terrain.

Bien qu'il s'agisse d'approximations,cet effectif

semble être en constante augmentation 5 malgré la baisse

enregistrée entre 1980 et 1983~ baisse liée à l'épizootie

de peste porcine africaine (P.P.A.) survenue pendant la

saison 1982/1983.

ANNEE 1959-1960 1972-1973 1979-1980 1983-1984 ~1984-1985
1-------------~---------_ ..-----------1------------ ----------- -----------~

POPULATIŒ
roRCDJE 254 000 300.CXlO 1.326.000 840.000 1.078.347
(Nanbre de
têt3S)

,

Tableau 1 -- Evolution de la population porcine au CAMEROUN
( 37)

La population porcine, du fait des facteurs clima~

tiques et culturels, est inégalement répartie au CAMEROUN.

Son élevage est activement représenté dans les provinces de

l'Ouest) du Centre, de l'Est et du Sud-Ouest. Un cas parti­

culier concerne la province du littoral~ zone de prédilection pour

l'élevage porcin) mais qui a particulièrement subi les contrecoups de

l'épizootie de PPA> en 1982/1983.
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PRO VIN CES E F F E C TIF S

~--------------------------- -------------------------.

- Extrême Nord 12.926 têtes

- Nord 2.161 li

- Adamaoua 21 Il

- Est 76.}88 Il

- Centre 99.501 Il

- Sud 22.667 y,

Littoral 6.165 Il

- Oue st 481.764 Yi

- Sud-Ouest 55.707 Il

- Nord-Ouest 5.071 li

Tableau nO 2 - Répartition du cheptel porcin camerounais

par provinc e .

Exercice 1982/83 (40)



- 10 -

2.1.2 - LES ZONES D'ELEVAGE DU PORC

Pour diverses considérations géographiques ou

sociales, l'élevage porcin ne revêt pas la même importance~

dans les différentes régions du CAMEROUN oü il est

pratiqué . Nous allons parcourir succintement lesdites

régions, en évoquant quelques unes de leurs particularités.

2.1.2.1 - Les hautes terres de l'Ouest

Cette appellation couvre les provinces du Nord­

Ouest, du Sud-Ouest et de l'Ouest,

Ces régions jouissent d'un climat de type équato­

rial doux (du fait de l'altitude), et d'un sol volcanique

très fertile) favorable à l'agriculture et à liélevage du

petit bétail j au détriment de liélevage bovin. Les éleveurs

se consacrent donc aux porcs et aux volailles, favorisés

qu'ils sont) par le contexte agricole et arro-industriel

qui leur libère surplus de proQuction et déchets importants

à un coût dérisoire.

Il convient de preclser que l'élevage traditionnel

constitue le mode le plus répandu) bien que cette région

soit la plus modernisée du CAMEROUN en ce qui concerne

l'élevage porcin. A ce titre, il faudrait peut-être citer

deux fermes modèles: celle de KOUNDEN~ et celle d'OUMBE.

Les hautes terres de l'Ouest constituent le

principal réservoir porcin du pays. Elles fournissent les

4/5 des porcs commercialisés.
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2.1.2.2 - Le littoral

Liélevage dans cette province se pratique essen­

tiellement dans la zone de NKONGSAMBA,ville située au Nord

de DOUALA. Il Y est assuré en majorité par des Bamilékés

(originaires de liOuest) et des expatriés.

Le ravitaillement de cette région en porcelets

améliorés est assuré par la station de KOUNDEN. Cela a

permis du jour au lendemain une nette expansion de l'éle­

vage, expansion brutalement stoppée par le passage de la

P.P.A. et dont la région tarde à se remettre.

2.1.2.3 . Les savanes du centre

Cette région regroupe la province de l'Adamaoua,

et la partie Nord des provinces du Centre et de liEst.

Liélevage est pratiqué ici de façon artisanale,

les troupeaux dépassent rarement 5 à 6 têtes et vivent

essentiellement des restes de l'alimentation familiale.

De plus) leur vente s'effectue de façon inconstante et

ceci surtout à la veille des fêtes ou des cérémonies.

Il existe néanmoins quelques unités de production

et,à ce titre on peut citer la ferme de BERTOUA (Chef-lieu

de la province de l'Est). On y rencontre des verrats,

des truies~ des porcelets sevrés et des porcs d'engraisse­

ment.
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2.1,2.4 - La région forestière du Sud.

L1élevage porcin et celui des petits ruminants

constituent 11essentiel du cheptel de la reglon. L'élevage

bovin y est pratiquement inexistant, à cause de la présence

des glossines,

L 1 élevage porcin est pratiqué ici selon ur. mode

traditionnel ou semi-traditionnel, les unités d'élevage

étant approvisionnées par la station de KOUNDEN.

2,1,2.5 - La région du Nord,

Nous avons signalé plus tôt que des contraintes

de deux ordres limitaient l'élevage du porc dans cette

région :

~ Les interdits de l'Islam

- La rigueur climatique

Le porc adulte possède un métabolisme de

base, qui se traduit par une importante

production de chaleur, Il nécessite donc

une température ambiante relativement basse;

ce qui n'est pas le cas ici.

Quelques unités d'élevage peuvent néanmoins être

signalées à GAROUA (province du Nord), YAGOUA et MAROUA

(province de liextrême Nord).

Ces particularités régionales définies, il serait

peut-être intéressant, d'étudier les différentes races

porcines exploitées au CAMEROUN.
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2.1.3 ~ LES RACES PORCINES EXPLOITEES

Il est difficile de cerner de manière précise

toutes les races porcines exploitées au CAMEROUN:, mais

nous pouvons retenir globalement trois grands types de

por c s (16) .

- le porc local

- les races importées

- les produits de croisement.

2.1.3.1 - Le porc local

Elevé au CAMEROUN depuis de nombreuses décennies,

ce porc nIa malheureusement pas été liobjet d'études

suffisamment détaillée s.' pour qu 'on soi t absolument rensei-­

gné sur lui. D'après WILLIAMSON et PANYE; cités par

TAKM~ (30) il serait issu du porc ibérique~ par infusion

de sang celtique ~u~ ~Qko6a dome~t~Qu~ . et asiatique

~U~ v-ttt.at.u.6.

Divers caractères de groupe le rapprochent selon

SERRES ( 26 ) du porc ibérique ;

- une taille variant entre 40 et 60 cm au garrot,

pour un poids dienviron 50 kg chez les adultes,

- une tête longue) cylindrique, effilée 2 l'extrémité,

- une robe en général noire ou crise~ ou même pie-

noire.
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C'est un porc rustique, bien adapté aux conditions

du milieu (chaleur. insolation et autres intempéries),

mais au rendement médiocre (tardif} mal conformé, de

croissance faible et peu prolifique).

2.1.3.2 - Les races importées

2.1.3.2.1 - Le LARGE WHITE

Issu du croisement diune ancienne race anglaise

â oreilles tombantes, avec des verrats d'extrie-Orient

et des mâles napolitains (21 ). c'est un animal de grand

format, présentant une tête au profil lég~rement convexe ,

avec des oreilles dressées.

Sa poitrine est large et profonde; son dos recti­

ligne, long et musclé sa robe blanche; et sans une

quelconque pigmentation de la peau. Sa croissance est

excellente~ et il est pourvu d'une bonne fécondité. et de

bonnes aptitudes laitières.

Cette race s'est bien acclimatée au CAMEROUN,

en COTE di IVOIRE, au GHf'lI'-JA et à MADAGASCAR,

2 . 1 . 3 . 2 .' 2 ~. Le BERKSHIRE

Issu quant à lui du croisement entre le porc noir

du comté de BERK et ceux de Chine) il présente â la

description les caractères suivants (21 )

- sa taille est moyenne

- sa peau est noire, avec des SOles noires et

blanches à 11 ex trémité de la queue.
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Sa tête est courte, et présente un groin blanc rosé)

une liste en tête, et de petites oreilles incurvées

vers l'avant.

C'est un animal précoce. excellent en pâture) et

qui semble bien siacclimater au C~IEROUNo Son exploitation

à la station de KOUNDEN a donné de bons résultats.

2.1.3.2.3 - Le LANDRACE français..

Ce porc est universellement apprécié en raison

de ses qualités. Il résulte diune remarquable sélection

effectuée au départ) dans son pays di origine, le DANEIVIARK.

C'est un animal qui présente à décrlre

- une tête fine e de concavité variable, avec des

oreilles tombantes minces et fines, aux pointes

dirigées vers le groin,

- une robe blanche, sans pigmentation de la peau,

- un corps fusiforme; avec un arrière-train bien

musclé et un jambon épais.

A cause de ses qualités bouchères et maternelles,

il est utilisé à la station de KOUNDEN pour des croisements.

2.1.3.2.4 - Le LANDRACE allemand ou j'Veredettes

Landschwe in ,;

Il provient du croisement d/un porc celtique de

la région rhenane avec le Large White.
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c'est un porc peu sensible aux maladies) et qu10n peut

décrire comme suit :

- une taille moyenne)

_. une tête concave à oreilles mi-longues et pendantes,

- un corps long et large au jambon bien descenduo

De façon générale) ces porcs importés donnent de

bons résultats dans les systèmes ctlélevage structurés.

Mais, dans des conditions traditionnelles sans soins parti­

culiers; leur production devient inférieure à celle des

porcs locauxo

2.1,3.3 - Les produits de croisement

Les chercheurs camerounais ont depuis toujours

été préoccupés par les croisements entre porcs importés

et race locale) expériences destinées â ~léliorer les

p~rformances du porc local tout en rendant les races

importées plus résistantes. Si ces recherches nlont pas

toujours abouti~ d'Iautres par contre ont réussi,corrme le croise­

ment entre deux porcs importés schématisé ci-dessous :

BERKSHIRE DANOIS

DANOIS

DANOIS
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Les sujets F3 sont rustiques 9 précoces et dotés

d'une bonne croissance, mais moins gros que le porc Danois 0

Des croisements sans àoute plus anciens ont

donné naissance à des sujets assimilés aux porcs locaux.

C'est le cas du porc i'BAKOSSI" ~ sujet probablement

issu d'un croisement entre le porc local et une race germa~

nique introduite dans le Sud-Ouest du CAMEROUN (16 ) .

Ce porc a une physionomie différente de celle du porc local

habituel, avec une tête plus courte J un corps plus robuste.

un rein bien formé, un arriêre-train bien avalé et une soie

courte.

En conclusion, on retiendra que

- le porc local est le plus répandu, sa principale

qualité étant la rusticité,

- les porcs hybrides prennent de plus en plus

d'importance,

- de nombreuses races sont importées

- les performances de ces différents groupes d1ani­

maux sont en partie liées aux différents modes

diélevage et d 1 alimentation auxquels ils sont

soumis,

2.1.4 - LES MODES D'ELEVAGE

L;élevage porcin cmnerounais se pratique selon

3 modes différents (traditionnel, semi~industriel et

industriel), l'alimentation des animaux étant adaptée à

chacun d'entre euxo



- 18 -

2.1.4.1 - Les techniques d'élevage

2.1.4.1.1 - Ltélevage traditionnel

Mode diélevage le plus ancien et le plus prati­

qué dans les milieux ruraux) il peut s'effectuer en liberté)

ou en stabulation.

Les porcs sont laissés en liberté et ils

exploitent les parcours naturels) se retrouvant dans les

plantations) les décharges publiques et les endroits les

plus immondes.

Liavantage certain de ce type d/élevage, c!est

de ne pas être coûteux pour son propriétaire, les animaux

ne recevant aucun soin particulier.

Quant aux inconvénients) ils sont nombreux :

- destruction des cultures à liorigine de tensions

entre agriculteurs et éleveurs,

rendement faible de ce genre d'élevage: à cause des

saillies hasardeuses et désordonnées

- mortalité importante des porcelets à cause des

mauvaises conditions ct/hygiène et des nombreuses

infections parasitaires.

2.1.4.1.1.2 - L!élevage en stabulation

Ici; les porcs sont immobilisés par une laisse

attachée à une de leurs pattes) ce qui limite leurs

déplacements, Cette pratique est fréquente en ville) ou
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même dans certains villages, pendant la saison des cultures.

Les animaux sont relachés après les récoltes et assurent

ainsi un nettoyage parfait des plantations.

Cette forme d'élevage présente des caractéristi­

ques similaires a celles de l'élevage extensif c mais 2

types d'incidents (ou accidents) peuvent survenir:

- une laisse mal adaptée peut être â liorigine de

blessures qui~en slinfectant, s'avèrent fatales.

- des escarres liées au décubitus prolongé lors de

l'immobilisation des membres.

2.1.4.1.1.3 - L1élevage en enclos

Essentiellement rencontré dans l'Ouest­

CAMEROUN 00 coexistent éleveurs et agriculteurs) ce type

d'élevage consiste à concentrer les animaux dans une

porcherie plus ou moins sommaire.

Les effectifs sont généralement peu importants

(inférieurs â 20 têtes) et Ilhabitat variable (du simple

enclos de bambou à la hutte couverte).

Non seulement le bétail est à la merci des

intempéries et des agressions diverses j mais aussi, l'en­

tretien de leur habitat est médiocre car le sol est

boueux, nauséabond et difficile à nettoyer~ constituant un

véritable milieu de culture.

Au moment des chaleurs, le paysan introduit

un verrat dans la porcherie pendant 3 à 4 semaines avant

de l'en retirer.
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Cette forme d'élevage est plus productive que

celles précédemment décrites.Chaque truie réalise en

moyenne une portée annuelle de 3 à 8 porcelets.

2.1.4.1.2 - L'élevage semi-industriel

De plus en plus pratiqué au CAMEROUN: il concerne

des animaux issus de souches améliorées et aux perfor­

mances appréciables.

L'habitat des animaux varie selon les capitaux

de l'éleveur. On peut même rencontrer des élevages modernes,

compartimentés; dans lesquels les porcs sont groupés

par catégorie d/âge et de fonction (Ex. de l'élevage YOYO

à DOUALA et NGUENTI a BAFOUSSAM).

Quant à ceux dont les moyens sont limités} ils se conten­

tent de bâtiments assez confortables dans lesquels les

animaux sont tous rassemblés, à l'exception des jeunes

porcelets et des femelles allaitantes qui sont séparés

des autres. Selon les éleveurs~ la monte peut être natu­

relle ou contrôlée.

Le rendement est de 1,5 à 1~8 portée de 6 à 12

porcelets en moyenne,par an et par truie. Les porcelets

sont sevrés au bout de 8 à 12 semaines et les mâles en

général castrés.

2.1.4.1.3. - L'élevage industriel

Il ne a 'agit pas ici d'unités industrialisées au

vrai sens du terme> mais d'élevages modernes nettement

mieux conçus que ceux décrits précédemment.
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Les animaux sont groupés par catégori~d'âge

et de fonction) dans des bâtiments bien aménagés, où

l'alimentation) l'abreuvement et les soins médicaux sont

assurés de façon rationnelle, Ils sont en outre pesés et

contrôlés régulièrement.

La station zootechnique de KOUNDEN située dans

l'Ouest CAMEROUN est la plus importante de c~s fermes.

Elle appartient à l'Etat, son rôle étant de promouvoir la

production et la vulgarisation des espèces bovine porcine

et aviaire.

Plusieurs races y sont exploitées: Large WhiteJDanois,

Berkshire, produits de leurs croisements,

La station vend aux éleveurs des porcelets

améliorés destinés à perfectionner leur élevage, des

aliments pour le bétail, des médicaments, et même des

reproducteurs,à des prix abordables.

Concernant la reproduction, le personnel de la

station contrôle les saillies, introduisant les verrats

dans les loges des truies à raison d 1 un m~le pour 12

femelles. Le rendement est de deux portées par an et par

truie, à raison de 4 à 5 porcelets par portée pour la race

BERKSHIRE:, 8 pour les race s Danoise s et Large VIhi te .

D'autres fermes de ce type existent au CAMEROUN)
mais plusieurs d'entre elles ont pratiquement été réduites

à néant par la P.P.A. en 1982/1983. C'est le cas de la

compagnie pastorale de NKONGSAMBA qui lors de notre passage

en 1984 n'avait pas encore repeuplé ses locaux, et de la

société NYABANG. qui n'avait plus que quelques têtes de

bétail à titre d/essai.
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2.1.4.2 - Lialimentation

2.1.4.2.1 - En él~vage traditionnel

En élevage extensif, les porcs se promènent

partout â la recherche de nourriture. Cela se traduit par

des animaux carencés, parce que ne recevant aucune couver-·

ture alimentaire et sujets à de nombreuses infections,

Notons à leur décharge. que ce genre de vie les rend beau­

coup plus résistants.

Les animaux parqués en enclos ou entravés

reçoivent une ration qui s/avère maigre et incomplète,

car il slagit d'aliments pour la plupart inutilisables pour

l'homme :

déchets de cuisine (épluchures de patates) d'~es,

~, - de canne à sucre~ P ••

- céréales (grains dét~riorés par les charençons)

- tubercules entiers (patates. macabos taros)

- bananes trop mûres.

De plus) ces aliments sont distribués à longueur de j ournêc

sans rationnement particulier.

2.1.4.2.2 - En élevage semi~industriel

L'alimentation des animaux constitue déjà une

pr~occupation pour leur propriétaire. Il peut s'agir:

- d1aliments cultivés et produits dans les planta­

tions du fermier, quand celui-ci est aussi un agriculteur

(mais J taro .) avocats manioc, ... ),
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- des restes des restaurants collectifs, ou des

aliments d6têriorès non vendus lors des marchés pério­

diques,

- d'aliments concentrés, importés pour compléter

le quotidien des porcs. mais qui ~ cause du coQt §lev&~

sont surtout destinés aux femelles allaitantes et aux plus

jeunes pores,

2.1.4.2.3 - En élevage industriel

Dans ce systême rationnel~ une attention particu­

liêre est apportée ~ lialimentation des porcs. Ils sont

nourris â la provende locale, laquelle est par ailleurs

livrée aux éleveurs sous forme d'aliment complet contenant

tous les ~lements nécessaires (protéines) vitamin~s et

sels minéraux importbs de l'étranger)~ ou sous forme::

d'al iment compl&mentaire. LIaI iment complet c ont ient égalE~ <­

ment des tourteaux de coton produits à KAELE (Nord--CJlJI1EROUN).

des déchets dE:.: brasseries. des phosphates. du calcaire ct

éventuellement du r8moulage

A la station de KOUNDEN par exemple, la provende

est fabriquée sur place ~ partir-de maisjdE son/rernoulage~

de calcaire de sel. do concentré à 10 pour 100 pour porc

et de tourteaux de coton (se reporter au tableau nO 3).
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1 •

CQVIPOSANTES FDRCEIETS i PORCS ENGRAIS PORCS ENTRETIEN II

--~~----------------'----···-..----6~-----r----5;-·~- ---~ ------4;----,------,
.------------------------,-----f------------f---------.-----.- -----------------.-1

1

Tourteaux de coton 4 6 5
-------------------.--------. ------------f--------------.- '-----------------.-

Son/remoulage 24.5 29.5 43.5
---------------------------_._-----------,..------_ .._-----~-----------------

Calcaire 1 1 1
_______________• __.________ _ <c. ••_

Concentré à 10% 10 10 10
_o ...__..__.. ,__._~-.----------,..----- __ ._. . .. _

Sels 0.5 0.5 0.5
._---------------_._-_._------1------------ -------------- ----.-------------- .

'Total 100 Kg 100 Kg; 100 Kg

Tableau nO 3 - Composition des provendes utilisées à la station

de KOUNDEN. (29)
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Après avoir présenté la situation de l'éleva~ parcin au

CAMEROUN, il convient à notre avis de n~us faire une idée

de son importance.

2.2 - IMPORTANCE DE L'ËLEVAGE PORCIN AU CAMEROUN

2.2.1 .. IMPORTANCE DANS Li ALIMENTATION HUMAINE

Divers débouchés s'offrent à la viande de porc au

CAMEROUN. Tout d'abord) elle constitue une source ~rtante

et nécessaire pour couvrir les besoins des populations;

notamment dans les régions reculées du Sud ou l'élevage

bovin est pratiquement impossible à cause des glossines.

Le porc produit aussi beaucoup de matières grasses)

entrant dans la composition de divers mets traditionnels

et dans la préparation de plusieurs produits industriels

à base de porc (charcuterie, jambon, ... ),

Le sang du porc est recueilli dans certains

abattoirs pour servir à la préparation du boudin.

Toutes ces possibilités offertes à 11 utilisation

du porc devraient en favoriser la production. Ce niest

malheureusement pas le cas dans notre pays; malgré son coût

(800 F./kg) plus abordable que celui de la viande de

boeuf (1000 F./kg)

2.2.2 ~ IMPORTANCE DANS L'ECONOMIE NATIONALE

L'élevage porcin qui avait pris un essor considé­

rable, a vu son élan stoppé par llapparition de la P.P.A.

en 1982.
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Avant cette date, de nouvelles orientations

avaient été misesen place (projet Camerouno~Belge de 1980­

1981), destinées à renforcer et à moderniser les structures

de production porcine. Le but visé à plus ou moins long

terme, était de produire et de diffuser des géniteurs

dans l'ensemble du pays, de créer des stations de monte

porcine dans les élevages traditionnels et diinstaller des

unités industrielles de transformation de viande de porc,

pour alimenter le marché local et régional (U,D.E.A.C.).

Tout à malheureusement été bouleversé @n 1983.

L'élevage porcin n'a donc pas acquis pour

l'instant une place importante dans l'économie du pays.

La demande locale est toujours supérieure à lloffre~

nécessitant l'importation de viande porcine (150.447 kg

en 1981/1982 et 323.208 kg en 1982/1983) de Fr'ance et de

Belgique. La viande importée a même été suspectée d'être

l'introductrice de la P.P.A. au CAMEROUN.

La pratique de cet élevage se justifie donc sur

le plan social et économique) bien qu'entravée par

plusieurs facteurs limitants.
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2.3 - FACTEURS LIMITANT5

2.3.1 ~ FACTEURS socrü-CULTURELS

La conception de l'élevage porcin n'est pas

la même partout; à cause des nombreuses tendances

sociales et culturelles) liées aux diverses ethnies.

Pour les paysans de liOuest) le porc est un

animal familial qui peut rapporter accidentellement

de l'argent à la veille des fêtes. Le porc se contente

de ce qui lui est offert comme ration) allant même

jusqu'à consommer des fèces humains. Dans ces conditions

Itidée de se lancer dans une exploitation à grande

échelle, supposant un investissement plus ou moins lourd

.ne les enchante pas particulièrement <

Pour ceux du Sud) le porc se présente en

véritable concurrent de l'homme sur le plan alimentaire,

Le simple fait de penser qu'il faille travailler pour

se nourrir et alimenter un grand troupeau! ne respecte

aucune de leurs règles de logique. Les troupeaux sont

donc limités à 4 ou 5 têtes) qui se contentent des restes

de l'alimentation familiale.

Au Nord, liélevage est confronté aux interdits

de l'Islam qui présentent le porc comme un animal impur

et malsain J aussi bien sur le plan hygiénique que spiri~

tuel. Les musulmans ne peuvent donc pas élever un animal

dont ils ne consomment pas la chair.
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2.3.2 - FACTEURS TECHNICO-ECONOMIQUES

La balance commerciale toujours déficitaire de

nos pays sous-développés constitue une contrainte sérieuse

pour le développement des productions animales. Faute de

moyens} on ne peut injecter d'importants capitaux pour

promouvoir l'élevage, alors qu'il en faudrait justement

si l'on veut gagner à la longue. L'élevage, comme toute

activité faisant intervenir la technique, ne se fait pas

gratuitement.

Concernant particulièrement l'élevage porcin,

les problèmes sont nombreux :

- Ceux liés aux techniques traditionnelles et qui

sont souvent à l'origine des performances médiocres~ à

savoir :

. La consanguinité, liée au manque de renouvelle­

ment du sang par apport de sang nouveau à

travers les croisements. Elle se traduit par

une dépréciation des qualités économiques de

l'élevage (diminution du nombre de porcelets

par portée et augmentation de la mortalité de

ceux-ci) .

. Les problèmes d'alimentation liés au manque

d'information des paysans pour qui le volume

de l'alimentation semble plus important que sa

qualité. Cela se traduit par des animaux malnu~

tris, obèses) peu musclés, au squelette

faible.
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- Le manque d'organisation des structures de

production et de commercialisation :

. Pour accroître la production, il faut fournir

aux fermiers des animaux d'élevage. Ce rôle

est dévolu à la station de KOUNDEN~qui à cause

d'une mauvaise coordination n'arrive pas

toujours à honorer ses commandes, obligeant

certains éleveurs à faire venir leurs porcelets

d'Europe. Ce qui revient très cher.

La commercialisation s'effectue dans des

conditions variables selon qu'on soit en

ville ou dans les campagnes. Dans le premier

cas, la vente est journalière dans des

abattoirs archaiques) où le reste de la viande

est perdu. En ville~les conditions sont nette­

ment meilleures) car les fermes modernes dispo­

sent souvent de chambres froides et même de

camions réfrigérés.

Un autre handicap est constitué par les problèmes

pathologiques que nous nous chargeons d'aborder maintenar~w

2.3.3 - FACTEURS PATHOLOGIQUES

La pathologie du porc est assez étendue au CAME­

ROUN . Nous nous proposons de regrouper les maladies en

4 parties~ à savoir :

- Les maladies congénitales et carentielles

- Les maladies parasitaires
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- Les maladies bactériennes

- Les maladies virales.

2.3.3.1 - Les maladies congénitales et carentielles

2.3.3,1.1 - Le rachitisme

Affection fréquemment signalée chez les jeunes

en croissance~ elle se manifeste par un retard de crois­

sance, une déformation du squelette et des problèmes

locomoteurs. Le rachitisme est la traduction clinique

d'une carence en calciuffi et non traitée, elle conduit à
la mort du sujet.

2.3.3.1.2 - La crise de 3 semaines

Cette affection des jeunes porcelets, due à une

carence en ions métalliques, se manifeste par une diarrhée

(liquide le plus souvent), de l'anorexie et des lésions

d'anémie. On la rencontre rarement dans les élevages

améliorés~ car on y injecte du fer aux porcelets avant

3 semaines d'âge,de manière préventive.

2.3.3.1.3 - Les hernies

C'est l'une des affections congénitales les plu

fréquemment rencontrées chez le porc . Elles compli-·

quent souvent les castrations, les peritonites, les

at illes entre animaux.
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2.3.3.1.4 - La caudophagie

Liennui~ le goût du sang, le cannibalisme pous­

sent certains porcs à croquer la queue de leurs congénères.

Ces accidents sont plus fréquents en élevage amélioré ou

les porcs s'ennuient dans leurs loges.

2.3.3.1.5 - Les écrasements

Ce sont les truies qui écrasent généralement

les porcelets~ le plus souvent par inadvertance.

La fréquence de ces accidents peut être réduite quand on

aménage un coin confortable pour les porcelets.

2.3.3.1.6 - Les parésies et boiteries

Ce sont des accidents fréquents chez les femelles

en fin de gestation, pendant la lactation ou le sevrage

et dues à une carence phospho-calcique.

2.3.3.2 - Les maladies parasitaires

2.3.3.2.1 - Les parasitoses internes

Le mode de vie des porcs en élevage traditionnel~

les exposent aux parasitoses internes, notamment les asca­

ridioses et la ladrerie (cysticercose).

2.3.3.2.1.1 - L'ascaridiose

Causée par A~ea~~~ ~uum elle se traduit par un

amaigrissement, le rachitisme et un ballonnement du ventre.
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Elle se complique souvent d'une pneumonie lors des

migrations larvaires. On parlera de pneumonie ascaridienne.

2.3.3.2.1,2 - La ladrerie à cysticercos~

Le danger de cette affection vient du fait

qu'elle est transmissible à l'homme. Fréquente chez les

porcs en divagation~ elle se contracte par llingestion

d'oeufs de Taenia 6olium, ver solitaire de l'homme,

contenus dans les fèces dont le porc est friand.

Les cysticerques se logent dans les muscles et leur

découverte à l'abattoir entraîne la saisie de la carcasse

et une perte pour son propriétaire,

2.3.3.2,2 - Les parasitoses externes

La plus fréquente semble être la gale sarcop­

tique due à Sa~copte~ ~~iei variété suis. Elle se

manifeste par un prurit intense qui oblige les animaux

à se gratter jusqu'au sang sur les murs et les barrières,
ce qui peut à la longue entraîner des complications

bactériennes. Le praticien utilise souvent des produits

à base de HCH,en bain ou en douche.

Les poux du porc sont aussi fréquents dans

les élevages. Ils sont dus à Hernatopinu~ ~ui~ qui siège

dans les plis de la peau. Ils sont traités comme la gale.

2.3.3.3 - Les maladies bactériennes

2.3.3.3.1 - Les entérites et les diarrhées

Nombreuses et d'étiologie variée~ elles peu­

vent être dues à des colibacilles~ des salmonelles~ des

coccidies} ou à d'autres germes.
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2.3,3.3.2 - Salmonelloses 2Rouget pasteurelloses

Maladies bactériennes assez fréquentes chez les

porcs~ ce sont des affections hémorragiques qui en plus

s'accompagnent de diarrhées,et de signes respiratoires,

2.3,3.4 - Les maladies virales

2.3.3.4.1 - La fièvre aphteu~~

C'est une maladie très contagieuse se manifestant

chez le porc par l'apparition de fièvr0 et de vésicules au

niveau de la bouche et des extrémités digitées, La morbidi­

té est élevée, contrairement â une mortalité faible

(sauf chez les jeunes). Une épidémie de fièvre aphteuse

s'est déclarée au CAMEROUN en 1982, mais elle s'est rapi-­

dement éteinte sans avoir causé de pertes.

2,3,3,4,2 - La peste porcine africaine

Très redoutée par les éleveurs, elle a fait son

apparition en Avril 1982, se propageant d'une façon extra­

ordinaire et causant des dommages sévères dans le cheptel.

2,3,4 - CONCLUSION

L'étude des facteurs limitants de l'élevage

permet de ressortir les considérations suivantes :

1 - Sur le plan social, lfélevage porcin est peu

admis,â cause de considérations religieuses ou hygiéniques,

qui entraînent une répugnance envers cet animal.
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2 - Sur le plan technique, la conjoncture économique

du pays ne permet pas des investissements énormes.

3 - Sur le plan médi~al, mis à part la P.P.A. les

maladies n'mm-gé~ement.~d'incidence réelle sur la

production.

L'élevage porcin présente un intérêt capital dans

un pays, où une forte proportion de la population souffre

d'une carence en protéines animales. En effet, le porc est

un animal facile à élever: ayant un taux de conversion

élevé et trouvant des conditions naturelles de croissance

intéressantes dans notre pays. Malgré toutes ces possibi­

lités,la~~uctivité de cet élevage n'est pas encore satis-

faisante j car il est en partie resté archaïque,

et sans grandes ambitions.

Sur cette situation quelque peu déplorable s'est

greffée 11épizootie de P.P.A. de 1982/1983. Cette épizootie

qui constitue 11essentiel de notre travail) sera précédée

dans notre étude; par des généralités sur la P.P.A.
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I - GENERALITES SUR LA PESTE PORCINE AFRICAINE---------_...-------------------"-...---------------------------------------------"...,-.._-'"*'..--------

IRI - DÉFINITION; HISTORIQUE, RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE

1.1.1 - DEFINITION ET SYNONYMIE

La P,P,A. est une maladie contagieuse, virulente,

inoculable, et spéciale aux suidés. Elle est due à un irido­

virus spécifique, transmis en général par des tiques molles j

du genre O~n~thodo~o6.

L'affection se caractérise cliniquement par une

évolution aiguë le plus souvent, et que signe une fièvre

primitive, associée à une septicémie hémorragique, à l'origine

de la mort du sujet, Elle s'accompagne de lésions anatomo­

pathologiques de type nécrose et suppuration, au niveau des

tractus respiratoire et digestif.

Sur le plan épizootiologique J la maladie apparaît

par cycles d'infection, nécessitant des porteurs sains

(suidés sauvages)) et des animaux réceptifs (suidés dcrœstiques).

Le nom donné à la P.P.A. varie selon les pays oü

on se trouve, en fonctio~ de la langue officielle

- Français

- Anglai s

. Peste Porcine Africaine (PPA)

Maladie de MONTGOMERY

African Swine Fever

East African Swine Fever

East African Virus Disease of Pigs,



~ Allemand

~ Espagnol

~ Portugais
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. Afrikanische Schweine Pest

Afrikanische Viresseuche der Schweine

. Peste Porcina Africana

Fiebre Porcina Africana

Peste Suina Africana

Peste Porcina Africana

1.1.2 - HISTORIQUE

La P.P.A. fut décrite pour la premièr0 fois 2U

KENYA ~n 1921 pcr MONTGOMERY~ sous le nom de East African

Fever. De ce foyer initial; la maladie se propagea vers les

pays voisins, dans les zones naturellement habitées par les

suidés sauvages.

En 1957, la maladie quitte son berceau Afric2in

pour sVintroduire en Europe (PORTUGAL))intrusion vite

maîtrisée. En 1960, la maladie pénètre à nouveau en EUROPE

par la péninsule ibérique (En provenance dVANGOLA). Elle y

cause d~importants dégats 9 avant d'apparaître en France et

aux îles MADERES. En 1967, l'Amérique est atteinte à son tour.

En 1974~ la France connaît une nouvelle épizootie~ en même

temps que les iles MADERES,. qui d/ailleurs hébergent encore

le virus de nos jours. La Jnême année, la maladie est signalée
en SARDAIGNE, à MALTE, en République DOMINICAINE) en HAITI,

et au BRESIL.

En Afrique, l'évolution de la maladie est mal connue.

Néanmoins, des informations provenant de l'Office Internatio­

nal des Epizooties (O.I.E.) permettent de savoir que des

foyers épizootiques ou sporadiques ont été signalés au SENEGJili
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en 1959, en ANGOLA en 1978/1979; en R.C.A. en 1978 et en

1981, en ZAMBIE, à SAO-TO~lli et au MOZAMBIQUE en 1979, au

CAMEROUN en 1982, au RWANDA en 1984 ...

1.1.3 - REPARTITION GEOGRAPHIQUE

La P.P.A. est une maladie mondialement connue, qui

sévit à l'état enzootique ou latent chez les suidés sauvages.

Sa répartition géographique actuelle est représentée sur la

figure nO 1.

Il convient d 1 y retenir qu'en Afrique australe et

orientale, la maladie sévit à l'état endémique; constituant

un risque sanitaire important pour tout le continent. (39)

1.2 - LES ESPËCES AFFECTÉES

1.2.1 - DANS LES CONDITIONS NATURELLES

Les suidés sauvages et domestiques sont les seuls

animaux susceptibles de contracter le virus,

Le porc domestique (Su~ ~e~ona) est très sensible à

ce virus, et de faibles quantités de germes suffisent pour

déclencher chez lui, des signes morbides graves, généralement

mortels.

Le sanglier d Europe (SU6 ~e~o6a ne~u~l réagit de

lQ même manière que le porc domestique. Par contr~ les suidés

sauvages africains ne contractent qu'une affection clinique­

ment inapparente. Selon HEUSCHELE cité par GUIDOT (9), les

suidés sauvages possèdent des anticorps précipitants, sans

viremie. Il semblerait que seuls les jeunes de moins de trois

mois soient réceptifs au virus.
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Ainsi le phacochère (Phacoehoe~u~ aeth~op~cu~Jp le potamochère

(Potamochoe~u~ po~eu~J et Ilhylochère (Hylochoe~u~) inf8ctés

depuis le bas âge semblent rester porteurs toute leur vie.

Ce ne sont que les jeunes qui présentent une virémie et

excrètent le virus.

Il semblerait que d'autres animaux en contact avec

le virus soient capables d/héberger le virus. C'est le cas de

l' hyène; l i hippopotillTIe; le porc -·épi c (11). Le s ois eaux ~ le s

loups et les chats seraient également concernés.

1.2.2 - DANS LES CONDITIONS EXPERIMENTALES

La plupart des expériences destinées à inoculer le

virus à des hôtes autres que le porc ont pratiquement échou~.

Parmi les animaux réfractaires connus, on peut citer la souris,

la poule, le mouton, la chèvre, le boeuf. Néanmoins des essais

sur le lspin et le chevreau de 4 à 5 œois ont été couronnés

de succès.

1.3 ~ LiAGE~T PATHOGÈNE

L 3.1 .- DONNEES TAXONOMIQUES

L'agent pathogène est un virus à DNA, enveloppé,

à symétrie icosaedrale et appartenant à la famille des

i~idov~~idae. Il reste unique dans son genre, parmi les virus

animaux, par plusieurs aspects :

1 - c'est le seul virus ~ DNA classé parmi les arbovirus

(ou virus transmis par les arthropodes) selon WARDLEY

et coll. (33)

2 - ciest le seul iridovirus pathogène pour les m~mmifères

dans les conditions n~turelles.
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3 - ciest enfin le seul virus de grans mammifères qui

niinduit pas la production dianticorps neutralisants

chez les sujets infectés. Son équivalent chez les

petits mammifères est le parvovirus agent de la

maladie aleoutienne du vison.

Il convient de preclser quiil n'existe aucune

parenté entre le virus de la P.P.A. et celui de la peste

porcine classique (P.P.C.), qui lui;appartient à la famille

des Togav~~~dadae. Les porcs vaccinés contre la P.P.C.

restent pleinement réceptifs ~ la P.P.A. et il n'existe

aucun rapport entre les deux maladies en dehors des similitudes

cliniques et lésionnelles.

1.3.2 - PROPRIETES PHYSICO-CHIMIQUES

1.3.2.1 - Donn6es morphologiques

Le virus apparaît au microscope §lectronique sous

la forme diune particule au diamètre variant entre 175 et 215

nm. Il est morphologiquement semblable aux virus de la peste

bovine et de la maladie de NEW CASTLE.

Selon FUCHS (8 ), l'on observe une capsule de

structure très dense nux électrons. entourant une zone de
J

moindre densitG (large de 35 nm) et un nucléotide sphérique

qui n'app~raît pas chez les formes virales incomplètes.

Lienveloppe de la particule est souvent revêtue de nombreux

granules semblables à des ribosomes, ce qui lui confère un

aspect particulier.
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( 2S). Dans la viande ':e Tjorc -;ont,c;ril.:ï.'l.éc e:: ~~':;tl"'iuérée, son
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désinfectantspendant les campagnes de prophylaxie. Il s'agit

des solvants des lipides, tels 11éther J le chloroforme~

la 8 propiolactone et certains détergents comme le NP40~ et

la soude caustique à 2 p. 100.

La trypsine,

potassium) l'héparine

Rifampicine) sont sans

le bismuth) le glycerol, l'oxalate de

et les antibiotiques (à l'exception de la

effet sur lui,

1.3,2.2.3 - Aux produits i~dustriels

Dans les jambons préparés à des températures

élevées (70-75°C) comme c'est le cas pour le jambon d'YORK,

le virus est inactivé, Par contre,dans les jambons non cuits

tels les salaisons, ou les filets de jambon sec fabriqués

suivant les méthodes habituelles) le germe persiste 5 mois

environ, Concernant les mtthodes de salage et de fumage,

l'agent pathogène n'est inactivé qu'après les délais impcsés

par le processus de fabrication choisi,

La persistance du virus dans ces produits industriels

est importante à connaître, car la P,P,A. peut passer inaperçue

dans les abattoirs, ou chez les animaux en incubation ou

présentant des formes inapparenteso De plus cette situation

est dangereuse~ à cause des risques de contamination liés au
fait que les déchets de ces produits sent souvent utilisés

dans l'alimentation des porcs.

En guise de ccnclusion 5 nous pouvons affirmer que le

virus de la PoP.A. est très résistant aux conditions du milieu

extérieur, résistance qui explique sans doute les multiples

possibilités de propagation de l'affection.
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1.3.3 - CULTURE DU VIRUS

1.3.3.1 - In vivo

L'inoculation du virus à d'autres espèces animales

n'a pas été facile, car de nombreux animaux lui semblent

réfractaires. Seuls le lapin et le chevreau ont étf rGccptifs.

(13)

Chez le lapin, l'on a pu observer sur le plan histo­

logique, des lésions identiques à celles de la maladie natu­

relle chez le porc et d i intensit5 croissante au rythme des

inoculations.

Le chevreeu de 4 ~ 5 mois présente aprês quelques

jours des signes de la maladie; hyperthermie,inappétancc)

diarrhée. amaigrissement. L'autopsie révèle des lésions

identiquos à celles des porcs inoculés.

1.3.3.2 - In ovo

L 1 ovoculture a connu son premier succès avec les

travaux de MAC INTOSH en 1952 (13). Ce dernier a utilisé pour
* / /"cela une souche SPENCER prealablement adaptee au lapln,

provoquant une infection qui tuaj_t l'embryon au bout de 7 jours.

La virulence du germe ne semble pas atttnu0e après

90 passages sur oeuf.

* Il s'agit d'une souche du virus découverte en 1951 sur le

porc) en Afriq~e du Sud.
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1,3.3.3 - In vitro

1.3.3.3.1 - Culture de leucocyte~

La multiplication du germe dans les leucocytes s

connue depuis MALMQUIST(cité par LUCAS) (13),se caractérise

par deux phénomènes spécifiques :

- L'EFFET CYTOPATHOGENE

L1 infection virale se traduit au niveau cellulaire

par une modification du cytoplasme, et un déplacement du

noyau qui se retrouve en position excentrée (13). La colora­

tion de GIEMSA montre une inclusion cytorlasmique arrondie

de 5 ~ environ dans chaque cellule. Ces inclusions contien­

nent des enveloppes virales et des particules incomplètes

paracristallines. (3)

On remarque aussi des modifications de la chroma­

tine qui présente des grains de plus en plus volumineux, par

phénomène diagglomération. Ces grains vont se localiser le

long de la membrane nucléaire, entraînant un gonflement et

une vacuolisation du cytoplasme.

- LA REACTION DiHEMADSORPTION

Outre ces modifications structurales, certaines

cellules acquièrent le pouvoir de retenir à leur périph€rie

des hématies de porcs~ qui forment alcrs une couronne très

dense et de teinte rosée. C'est la réaction dihémadsorption

visible même à faible grossissement. (13)

Ces deux propriétés, sont utilisées comme méthodes

de diagncJstic.
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1,3030302 ~ Autres systèmes de culture cellulaire

D1 autres systèmes de culture sont employés, notam­

ment ceux qui utilisent les cellules de la mOelle du porc et

de ses reins~ de même que ses macror-hages et ses monocytes

sanguins. ses macrophages alvéclaires~ ses cellules endothé­

liales, ou alors les cellules VERO, BHK 21 ...

Le virus se multiplie également dans huit lignées

cellulaires issues des arthropodes, mais il n'y provoque pas

d'effet cytopat~ogène~ et de plus,il disparaît au bout d'un

certain nombre de passages.

1.3.4 - IMMUNOLOGIE ET PATHOGENIE DE LA P.P.A.

1.3.4.1 - Immunologie

Bien que de nombreuses constatations aient été

établies. les connaissances en immunologie sont à ce jour

imparfaites 0 LIon sait tout de même que~

- les porcs qui survivent à l~infection naturelle, ou

à l'inoculation d'une souche rartiellement atténuée,résistent

généralement aux infections dues aux virus virulents homo­

logues, mais pas à celles liées à des agents pathogènes hété­

rologues. Ces porcs résistants sont gén6ralement porteurs du

virus (28) 0 Lo mécanisme de cette protection n'a pas encore

été êlucidé.bien qu'on sache que les anticorps neutralisants

n'y participent pas (7). D'autres par contre. les anticorps

précipitants ont été décelés chez ces animaux. Il en existe

d'autres fixant le complément,fluorescents, inhibant l'hêmad­

sorption. mais leur rôle est mal connu, Leur montée s'accom­

pagne d'une hypergammaglobulinémioo (19)
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- Les porcs qui résistent à l'infection naturelle

semblent conserver la capacité de former des anticorps neutra­

lisants) ~t de développer l'hypersensibilité retardée envers

d'autres virus ( 6). Les travaux de HESS (10) sur les divers

paramètres cie l'immunité cellulaire et humorale chez les

porcs infectés de P.P.A. chronique j ont montré qu'il existait

une lymphocytose accompagnée d'une forte augmentation de

cellul~s T et B, de 7 à 28 jours après l'infection. Peur lui

l'altération la plus significative est l'accroissement des

lymphocytes linull\I. Ces résultats laissent penser que les

porcs atteints de P.P.A. chronique conservent leur capacitf

de réponse cellulaire et humorale pendant l'infection.

- Certains auteurs comme WARDLEY (32), décrivent une

lymphopénie caractérisée par une diminution plus importante

des lymphocytes B que celle des lymphocytes rr. D'autres par

contre, ont trouvé exactement le contraire.

- La réponse des rorcs infectés aux agents mitogènes

diminue quand il s'agit de germes virulents, et aUGmente

quand il s'agit de germes atténués pour certains auteurs.

D'autres prouvent le contraire.(22)

Toutes les différences et contradictions ohservées

selen qu'on consulte un auteur ou un autre sent vraisembla­

blement liées aux conditions d'expérimentation variables

(Différentes souches de virus, virulence variable, âge des

animaux variable) .

On retiendra en conclusion que l'immunologie de la

P.P.A, reste abscure et qu'on ne peut que se contenter

d'hypothèses, vu l'état actuel des connaissances.
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1.3.4.2 - Pathogénie

Le mécanisme d'action du virus est bien connu

aujourd'hui.

L'agent pathogène pénètre dans l'organisme par

les VOles nasale} buccale, et transcutanée) à l'occasion d'une

piqûre de tique porteuse. De là, le virus gagne les amygdales}

la muqueuse rétropharyngienne, et les ganglions lymphatiques

correspondants qui sont les lieux de la première multiplication.

Le virus gagne ensuite le sang, où on observe

une virémie primaire, suivie d'une généralisation qui

s'accompagne d'une fièvre intense, premier signe clinique

de la maladiE:.

Il est E:ns\rite retrouvé dans les cellules du système

réticulo-endothélial (S.R.E.). Il s'y multiplie activement au

niveau de l'endothélium des petits vaisseaux créant des

lésions à liorigine d'hémorragies, d'exsudation séreuse,

d'oedème et d'engorgement des tissus.

La caractéristique majeure de la PoP.A. reste

néanmoins la lymphopénie consécutive à une destruction massive

des lymphocytes 0 (1)

1,4 - EPIZOOTIOLOGIE ANALYTIQUE

1.4.1 - LES SOURCES DU VIRUS

104.1.1 - Les animaux malades et lE:urs produits

Il s'agit du porc domestique et du sanglier euro­

péen atteints d'une forme classique de la maladie.
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Ces anlmaux présentent une virémie qui,de concert avec le

réticulo-tropisme du virus,provoque une virulence gênéralisée

de l'organisme (sang, tissus, fèces, excrétions, ... )

Selon CARNERO (5), la virulence du sang en période fébrile est

de 10 6 à 10 7 DI 50*, tandis que celle des muscles est de

10 s DI50. Les cad8vres de porcs morts de P.P.A. restent

longtemps virulents à cause de la résistance du virus à la

putréfaction.

Chez eux l'infection persiste à l'état chronique,

sans manifestations cliniques. Les connaissances actuelles

sont malheureusement insuffisantes quant à leur rôle dans

l'entretien et la propagation du virus, et à la durée de

leur état de porteurs.

Ce rôle est dévolu en priorité aux suidés sauvages

en Afrique oQ il existe un équilibre virus-suidés sauvages

qui peut rester stable j jusqu'à sa rupture fortuite à l'occa­

sion d'un contact suidés 8auvages suidés domestiques, ou d'un

contact suid6s sauvages - eaux grasses.

Le dépistage des animaux porteurs reste un problème

majeur à cause de leur appartenance à la faune sauvage) et

en l'absence de tests sérologiques fiables. On pense actuelle­

ment que certains porcs domestiques peuvent être atteints de

formes inapparentes, par modification spontanée de l'agressi­

vité du virus.

*DI5ü signifie Dose Infectante 50 p. 100.
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1.4.1.3 - Les vecteurs d~ 12 maladie

1.4.1.3.1 - Les vecteurs &nlffi2S

Ils sont surtout l'C'pd':c'·>nt.:':s ??,r .I.e::" ill'gasidÉ-o

tiques molles) du genre Ofth.i>chodo!tof., ('). L,OLt;J:ctc: PO!l.c'--i.VHL-6

Afrique et O. e!t!l.a~ic'u~ au Sud de l'E~rop?). Ces tiques qui

sont en même temps les réservoirs, jouent VD r61~ important

dans la transmission du virus entre slle~. entre suidés

sauvages et entre suidés sauva8Ps et DO~CS dŒoestiques.

Il ble "t c-·",· S'\'>TCLIF' ('J-"'-sem ral ue.Lon C.l":' L ..... /' ~.)) nu cC: 18 s t i que s

s'infectent pendant l'ingestion du s2,n,:: lJ::'l"~len'c des jeunes

suidés sauvages, pour le transmettrp a d'autres jeunes suidés

lors dlun repas sanguin également. En l'absen~e de suidés

sauvages, WILKINSON (34) attribue le maintien du virus dans

la population des tiques â la transmission trans-ovarienne

vénérienne 5 et trans-sta~iale.

A côté des tiques, véritables v2cteu~biologiques,

il existe également des vecteurs mécaniques sous forme

d'animaux qui servent au tran3port (v[hicuJe~ ~asJifs) de

matières virulentes : chirèns ,,_"\c;n2::'ê~;c;,uj :;o ....:ent; le rule cle

charognards à l' Gccasicn s O~'. ~~C2.u:c" l:'o:lce'J:"o~) •.•

L 'homme peut .~~ l' occaJ~.C'n jouer .le rele de trans-

porteur du vlorus (ve-teplel'lts C'Q"c,-1n Cl"u r ,·'· '~C"'Jl"2>~c" V:-:;hl'~ules. "Lil ) _J C ... _'- _ .• ,l.':'; '_'" ).> '-,_ _ ç _ U j ....... _

souillés s •• 0 )

1.4.1.3.2 - Les vecteurs

Comme le germe est t:.nès rGslst::ln J
,; 2'lX condj.tions du

milieu ext~rieur et dans la vi2nde de p~oven2~~ d'animaux
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infectés abattus, il peut être conservé longtemps par tout

élément du milieu extérieur souillé. Ce qui lui permet de

se disséminer pendant des délais très importants.

D'après KOVALENKO (11), des investisserrents menées en

Espagne ont prouvé que :

- 80 p, 100 des pri~o-infections proviennent des eaux

grasses et des restes de repas des

restaurants

- 15 p, 100 sont issues des parcours naturels

1 p. 100 viennent des aliments industriels.

1,4,2 ~ LES MODALITES DE LA CONTAGION

1)1,2,1 - Chez les suidés sauv§:ges

- En Afrique) les suidés sauvages et les tiques sont conSl­

dérés comme les réservoirs du virus; mais le mécanisme de

pérénisation du virus de la P.P.A, dans leurs populations

n'est pas e~core élucidé. Toutefois. on admet qu'il existe

effectivement un cycle naturel de transmission du virus de

la P.P.A, entre les tiques o~n~thodo~o~ et les suidés

sauvages, (Figure nO 2).

Il ~@mble en effet que les suidés sauvages

s'infectent pendant leur jeune âge et restent probablement

porteurs à vie, mais seuls les jeunes (de moins de 3 mois)

présentent une virémie et excrètent le virus.

- En Europe) le sanglier (~u~ c~o6aJ qui est très sensible

au virus, siinfecte généralement § la suite diun contact

avec le porc domestique. Contrairement à ce qui s'observe

chez les suidés sauvages d'Afrique (porteurs asymptômati~

ques), le sanglier infecté fait la maladie clinique et peut

transmettre le virus à ses congénères et au porc domestique,
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1.4.2.2 - Chez les porcs domestiques

La contagion peut se faire à partir des suidés

sauvages selon 3 modalités

1 - Ingestion de débris cadavériques de suidés sauvages

2 - Ingestion d'éléments souillés par les suidés sauvaces

3 - Transmission par les tiques.

Cette dernière hypothèse reste la plus viable.

La contagion peut s'effectuer entre porcs malades

et porcs sains comme dans le cas de la P. P. C. (14).

Mais selon MONTGOMERY (15) un simple contact ne suffit pas~

il faut que les animaux mangent, boivent, fouissent ensemble.

Elle peut aussi provenir des excrétions et des sécrétions des

animaux ayant résisté à l'infection, car leur durée de

portage reste inconnue.

1.5 - DIAGNOSTIC EXPËRIMENTAL DE LA P.P.A.

Le diagnostic de la P.P.A. nécessite la présence

d'un laboratoire bien équipé et d'un personnel qualifié.

On nier. trouve malheureusement pas dans la plupart de nos

pays, ce qui pousse les agents sanitaires à envoyer les

prélèvements suspects à l' étr~n.ger.

L'intérêt de ce dia~nostic est d'identifier la

maladie chez les animaux présentant des sienes cliniques,

et de dépister les porteurs de virus apparemment sains.
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1,5 ,1 - LES TEC!1NIQUES DI'. DIAGHOSTIC_________0__ •• •__

Nombreuses, eJ.les perD8tten~ la mise en évidence

du virus, ou celle des anticorps témoins de l'infection.

1.5.1.1 - L'identifica~ion du virus

Les méthodes les plus utiliséeo sont l'inoculation

au perc, la réaction d' hémabso::~~·tion, et l'irP'l1unofluorescence

directe, D'autres techniques existent~ Dais présentent un

intérêt pratique moindre pour le diaGnostic de routine.

1,5.1.1.1 - L'inoculation au porc

Utilisée pour confirmer l'existence de la P.P.A.

sur les premiers cas pathologiques, elle permet aussi d'éta­

blir un diagnostic différentiel entre P.P.A. et P,P,C.

La technique consiste à inoculer les pr21èvements

Guspects à 4 porcs : 2 réceptifs, et 2 hyperirr~unisés contre

la P.P.C. On examine alors des prélèvements de ceux d'entre

eux qui tombent malade:::; ou qu~_ mel'J:~cnt à l'aide de 11 ir{]lT;uno­

fluorescence directe (IPD), et par la réaction drhé~adsorption.

Chez les porcs restés vivants, on rech8rc~e des &nticorps

dans leur sérum p[~r J.es tc:chn5 c:uc;s d \ :::FD et d' i.rnffiuno-électr\-:--­

osmophorèse (I.E.C.P.)

1.5.1.1.2 - T ~
.LJcL l'~ac tion dl h§;Jê -::13o:'""'ptien

Cette épreuve, co:mue depuis MAll1~UIST, repose sur

les propriétés du vj.rw::' de è2clencl1E::.' 1·:: double phéncmène

d'hémaùsorrtion et èe cytolyse, (:2)
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On utilise pour cette réaction, des cultures de

leucocytes sanguins du porc j ou de moëlle osseuse j qui sont

inoculés avec une suspension de rate, de poumon, ou de

ganglions lymphatiques j d'animaux morts ou suspects.

La réaction d'hémadsorption s'observe plus ou moins vite,

selon la richesse de l' inocul'lm.

24 à 72 heures après les images d'hémadsorption,

on peut mettre en évidence l'effet cytopathogène du virus,

caractérisé par une destruction progressive de la culture

cellulaire. Notons que certaines souches (non hémadsorbantes)

sont uniquement pathogènes. Parfois aussi, la dégénérescence

des c~llules peut être hâtée par la toxicité de l'inoculum

pour les cellules, masquant une réaction d'hémadsorption

tardive.

Cette méthode semble être la plus sensible pour

identifier le virus.

1,5.1.1.3 - L'immunofluorescence directe

Cette technique utilise des prélèvements suspects

et des réactifs du type sérum anti P.P.A., calques ou coupes

des prélèvements (rate, poumons; ganglions, reins; amygdales),

et un marqueur fluorescent (isothiocyanate de fluorescéine).

Méthode rapide et sensible (70 à 80 p.100 de cas positifs)
pour les formes aiguës et suraiguës à évolution rapide et

mortell~j elle voit néanmoins son utilisation s'amoindrir ces

dernières années, à cause de la fréquente apparition de formes

subaiguës ou chroniques. Elle sert aussi à l'examen de

cultures de leucocytes (identification du germe dans le cas

de souches non hémadsorbantes et confirmation des résultats
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négatifs de ces cultures inoculées à l'aide de prélèvements).

Elle complète enfin la recherche des anticorps sur les

prélèvements quand celle-ci est réalisée par immunofluorescence

indire cte (1. F. I) ; les deux épreuve s permet tent de déceler

85 à 95 p. 100 des cas de P.P.A.

1.5.1.2 - La mise en 8vidence des anticorps

Elle s'adresse aux animaux morts, malades chroniques,

ou atteints C'une forme subclinique, et utilise comme méthodes

d'investigation l'I.F.I., l'I.E.G.P., et le titrage immuno­

enzymatique (E.L.I.S.A).

1.5.1.2.1 - L'immunofluorescence indirecte

,
Cette épreuve permet d'identifier rapidement les

anticorps dans les -tissus ou dans le sérum, surt0ut dans

les formes subaiguês ou chroniques.

Elle utilise comme antigène le virus de la P.P.A.

cultivé en cellule véro, M5, ou PK 15 . Les anticorps sont

extraits des différents organes) exsudats, ou du plasma

s'écoulant spontanément des tissus envoyés au laboratoire.

C'est l'épreuve la plus sensible et la plus spécifi­

que, et elle a d'ailleurs été recommandée comme technique de

référence avec l'I.E.G.P. et le test E.L.I.S.A.

1.5.1.2.2 - L'immuno-électro-osm~phorèse

Ce test est utilisé pour le contrôle sérologique

sur uné grande échelle (mise en évidence des porteurs), et

pour le diagnostic des cas chroniquffi de P.P.A.
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Il utilise des extraits cl' Gle cu]_tuJ."e de lignée

cellulaire infectée par la virus comme anti~ène: llanticorps

étant représenté par le sérum de l'animal rU3~ect. S~lon

SANCHEZ (23)., la qualité de 1I im ti,!è:lc eci.; ~c" factetrL'

essentiel pour l'identification, et elle do~t être standardisée.

Précisons que tous l~s ?ésultats pG3i~~fs de cette

méthode doivent être confir~6s par I.?I.

Cette technique perQet de d~tecte~ les 2nticorrs

anti-P.P.A. â partir du sérum de llanirr~l 2u~pect.

L'antigène utilisé est la prot~Ine ~irale princi­

pale Vp 73 semi-purifiée. On fait aussi alJpc:~ ii d' éll;.tl'e:o

réactifs : un marqueur enzymatique (12, peroxyd::l38 du Raifort)

et un substrat enzymatique

diamine ou H202 - O:D)

La sensibilité de cette ~éthoCe G l' ".­
;...... ... ) l.J

celle de l'I.E.O.P.) et semblable 5 celle de 1';.7.1.

Ses possibilités d'autonatisation permettent l'e~ame~ simul­

tané d'un grand nombre cl! éctélntill'~,r,;~;. :LI 1,l \ eL ::'2 S'l,"? pas moins

qu1il s'agit d'une technique enco:.":; '?~:r§:..n:::,.-Qnt~üej ,;:oelative­

ment longue, mais dont la sensibilité peut être a~éliorée

par la lecture au spectrophotomêtro.

1.5.2 - METHODOLOGIE GENEfU\L:7. POUle LE Dlj\.GNO~)TIC DE HOUTINE

SANCHEZ (23), recomgande four le 6iagnostic indivi­

duel de routine, que les prélève~;:pntG 2frf.:ctlIé~: ;:n,r le terrain

soient examinés par les techniques, et dans ~io~dre suivants:
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1 - Recherche d'anticorps par I.F.I. dans les exsudats

ou les prélèvements d'organes~ ce qui permet de déceler

85 à 88 p. 100 des cas de P.P.A. dans les zones d'enzootie.

2 - Recherche d'anticorps par I.F.D. sur des calques

pour les cas négatifs au te3~ ~réc§dent, ce qui permet de

déceler 10 à 12 p. 100 de cas positifs supplémentaires.

Cette technique peut être menée de concert avec l'I.F.I.

3 - Inoculation à des cultures de leucocytes des prélè­

vements négatifs aux èeux tests précédents en recherchant

l'hémadsorption. On pourra ainsi déceler 2 à 4 p. 100 de

cas positifs en plus.

4 - Recherche èe l'antigène viral dans les cultures

aux réactions d'hémadsorption négatives, avec ou sans effet

cytopathogène. L'examen du sédiment des cultures par l'I.F.D.

permet de déceler les souches non hémadsorbantes ou non

cytopathcgènes.

5 - Repiquer les cultures négatives sur de nouvelles

cultures de leucocytes pour confirmer l'absence du virus.

Pour les enquêtes épizootiologiques de~tinées à la

recherche des porteurs, pour la surveillance sanitaires et

pour le contr61e sérologique des zones ou des élevages

indemnes, la recherche s'effectue par l'I.E.O.P., les cas

positifs étant confirmés par l'I.F.I.

Le diagnostic raplae de la P.P.A. s'avère d'autant

plus indispensable,qu'en l'absence de vaccin efficace, il est

le seul à permettre de juser de l'opportunité d'une applica­

tion de mesures sanitaires rigoureuses et précoces. Nos pays

hélas, ne disposent toujours pas de laboratoire ou de personnel

qualifié. C'est le cas du CAMEROUN qui a eu à faire face à
une épizootie en 1982/1983.
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CAMEROUN
-------------------~--
--~--------------------

2.1 - SITUATION SANITAIRE PORCINE AVANT L'ËPIZOCTIE

DE 1982 - 1983

L'élevage porcin camerounais n'avait jamais ccnnu de

problèmes patholof,iques majeurs,à l'exception d'une petite

épidémie régicnale de fièvre aphteuse survenue en 1982, et

rapidement maîtrisée.

Les grandes épizooties étaient donc ignorées, et

les fréquentes malaàies porcines n'avaient jamais eu un

retentissement important~ grâce à un contrôle sanitaire rigou­

reux de l'Etat. Celui-ci a toujours consacré plusieurs crédits

annuels à l'achat de médicaments et de matériel së.nitaire,

destinés aux différents secteurs àe l'élevage. (31)

Toutes ces précautions niont pas empêché l'appari­

tion de la P.P.A. en 1982.

202 - L'ËPIZOOTIE DE P,P,A.

2.2.1 - CIRCONSTANCES D'APPARITION

La P.P.A. a fait son entrée dans le pays en Avril­

Mai 1982 var la province du LITTORAL. Elle s'est rapideIT-ent

propagée vers les provinces alentcur : Ouest, Nord-Ouest,

Sud-Ouest, Centre, Sud.
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Sen introduction a coîncidé avec une période de

pleine expansion, car depuis 1981 l'élevage avait été

réorienté, dans le but d'en améliorer la productivité.

L'apparition brutale de la maladie et son évolution ra~ide

ont été dramatiques : certains unt perdu leur troupeau en

une semaine

2.2.2 - ORIGINE DE LA MALADIE

Cette question est restée obscure jusqu'à ce jour,

bien que de nombreuses hypothèses aient été envisagées

- Importation de porcs vivants, ou de carcasses de porcs,

provenant d'élevages contaminés.

- Exacerbation de la virulence de l'agent pathène chez

des porcs locaux devenus porteurs.

- Eventuelle mise en contact de suidés sauvages et de

tiques du genre O~n~thodo~o~j avec les porcs domestiques.

- Contamination à partir des restes de repas d'avions ou

de bateaux contenant le virus.

- Introduction par des produits importés (~limentation

du porc, matérie~... ) éventuellement souillés.

2.2.3 - PROPAGATION ET EXTENSION AU CAMEROUN

Huit mois après l'apparition des premiers foyers,

la maladie était signalée un peu partout dans le pays.

Les premiers responsables de cet état de fait, étaient sans

aucun doute,l'ifnorance des éleveurs et l'arrivée tardive

des résultats du diagnostic confirmatif.
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Quant aux éleveurs~ ils n'hésitaient pas à faire

le tour des fermes, pour voir si le phénomène était présent

chez le voisin, servant ainsi de véhicule pour liaèent

pathogène.

De plus, en l'absence èes résultats de laboratcire,

les animaux étaient traités aux antibiotiques et aux anti­
infectieux. Cela avait pour effet d'améliorer passagèrement

l'état Général des bêtes~ que les éleveurs se dépêchaient

d'envoyer aux abattoirs ou à la vente,pour ne pas courir

de risques.

Dans certaines exploitations j les porcs qui avaient

survfcu à l'infection étaient garèés dans l'espoir de servir

de point de départ pour reconstituer le troupeau. (35)

Seulement j ces animaux sans doute devenus porteurs, favori­

saient l'exrlosion de nouveaux foyers lorsqu'ils étaient mis

en contact avec des individus sains.

2.2.4 - EVOLUTION SUR LE TERRl-UN

2.2.4.1 - Les symptômes

La maladie débutait chez les porcs, par un certain

nombre de signes fénéraux : hyperthermie à 41-42°C, asthénie,

anorexie et abattement.

Deux ou trois jours plus tard, apparaissaient un
certain nombre de signes locaux ;

- SiEnes cutanés sous forme de tâches violettes sur les

oreilles, l'abdomen, la face interne des cuisses.

Ces signes étaient surtout visibles chez les porcs

dépigmentés, et parfois on notait un rougissement

visible de tout l'animal.
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- farésie de l'arri~re-train et ataxie.

Toux fréquente, plus accentuée chez les jeunes.

- Diarrhées (souvent hémorragiques) et vomissements.

- Soif

Farfois congestior· je la conjonctive, ou écoulement

muee-purulent.

Le début de la maladie se traduit chez les truies

gestantes par l'avortement,

La maladie durait Qinsi 3 à 4 jours et avant la

mort, les peres gisaient sur le côté avec des battemçnts

cardiaques et pulmonaires faibles, des convulsions, et de
lihypoesthésie.

Quelquefois, et ceci netamment dans les élevag~s

mal entretenus et au bétail carencé, on observait une Évolution

suraicuë, les porcs mourant avant l'apparition des signes

cliniques.

Sur le plan évolutif enfin, on constatait que les

truies et les verrats mouraient les premiers, suivis rar

les porcs d'en~raissement et les porcelets.

2.2.4.2 - Les lésions

A l'autopsie, les lésions les plus fréquemment
observées étaient les suivantes :

- oesophare injecté de sanf,

- trachée obstruée par un mucus blanchâtre,
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- ganflions con~estionn~sJ parfois hypertrophi6s,

- vaisseaux coronaires remplis de sanG noirâtre~

- lésions èe broncho-pneumonie, avec parfois hépatisation

crise au niveau du poumon,

~ concestion intense 0.11 niveau de l'intestin grêle et

de l'estcmac,

~ exsudats séreux parfois noirâtr~dans l'abdomen et

le thorax.

Cette évolution Je la P,P.A. sur le plan clinique

et lésionnel, ne permettait pas de poser un diagnostic en

faveur de cette maladie, car elle s'apparentait à celle des

autres affections di tes lihémorragiques Il du porc. Le diafnostic

précis ne pouvait se faire qu'au laboratoire.

L'évolution de la P.P.A. a dune été très caract~ris-

tique, rap~elant la P .1) .fl. sur:lifuë de MONTGOMERY ( 5 ),

Pour sa première apparition; la malaCie s'est abattue dans

les réGions les plus favorables à l'é~evage porcin, décimant

les populations porcine s, et occa siannant de s perte s ÏInI=crtantes.

2.2,5 - LES PERTES ENREGISTREES--------

Elles s'élèvent à 165.799 têtes réparties comme
suit

.- En 1981/1982 année de malac1ie) 73.720 porcs sont morts

de la F.r.A. sur un effectif total de 342,153 têtes

dans les r~Gions atteintes (40).
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EFFECTIF PORCIN PERTES ENREGISTREES
(ANIMAUX MORTS)

Province
------------ -- -------- -------------- - ---- ---- -- -_._--- -----

OUEST

SUD-OUEST

107.255

38.650

51.972

13.037
---- ---- -- - -- --- -- -- ---- --_.>~----- - -- -- -- -- -------- ---_._-

LITTORAL 9.930 6.561

CENTRE SUD 168.318 2.150

--------------'----------- -- -- ------- - ---- -- -- -- -- -_. -------
TOTAL 3240153 73.720

Tableau nO .. - Pertes dues à la P.P.A. en 1981/1982. (40)

Cet effectif total de 324.153 têtes est loin de corres-

pondre avec la réalité. En effet, avec la prophylaxie de

1982/1983, on s'est rendu compte que tous les effectifs

n'étaient pas déclarés par les éleveurs, pour éviter de payer

des taxes sur le bétail.

- En 1982/1983, année èe lutte contre le fléau,

92.079 percs ont été décimés à la feis par la maladie et les

mesures sanitaires (abattages sanitaires diur~ence).(40)

- En 1983/1984 l'on n'a pas observé de perte,

la maladie ayant disparu.

On constate qU8 de nembreuses pertes ont été enregis­

trées pendant la lutte contre la maladie. Les mesures sani­

taires, tout aussi meurtrières que la maladie elle-même, sont



malheureusement les seules efficaces en l'absence de vaCCln

ou de thérapeutique adaptée, De plus, elles se justifiaient

pleinement, puisque en 1983/1984 llincidence preni~re de

la maladie avait disparu.

2,2,6 - CONCLUSION

La P.P.A. est une entité patholorique particuliêre­

ment frave pour le porc. Ses caractéristiques essentielles

sont les suivantes

- Elle est due à un virus dont la propaGation et li extensicn

sont favorisé2spar sa grande résistance dans le milieu

extArieur.

- Les tiques du genre (.··~;1à;~!lCdo':(;,,~ et les suidés sauvages sont

les principau:c réservoirs et vecteurs du virus 0

- Son diafnostic différentiel ne peut se faire qu'au labora­

toire du fait des similitudes cliniques et lésionnelles avec

la PoP.Co

Les prorriétés antipéniques du virus encore imparfaitement

connues ne permettent pas la mise au point d'up vaccin

pour lutter contre la mal&dieo

La P.P.A. s'est introduite au CAMEROUN pour la

premlere fois en 1982, et son cri~ine est restée non Elucidée

jusqu'à nos jours. Elle a pu èiffuser dans le pays vraissem­

blablement à la faveur des fraudes, de l'ignorance des

éleveurs de porc, et à cause Jes trois mois de retard ~ccusés

par 11 arrivée du diagnostic confirmatif depuis l'ESPAGNE où

avaient été envoyés des prélèvements.

Au vu de cette situation, on peut téja entrevoir les d~-=icultés

de la lutte contre ce fléau,
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PERSPECTIVES,
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1 - LA LUTTE CONTRE LA P,P,A
---~.----------------....._--.---_..._------------------

1,1 - GÉNÉRALITÉS

Malgré les nombreuses recherches entreprises à

travers le monde J aucun vaccin n'a encore été mis au point

pour lutter contre la P.P.A, La prophylaxie et l'application

des mesures de police sanitaires) restent les seuls moyens de

contrer la maladie. La mise en oeuvre de ces mesures varie

toutefois 3 selon qu'on se trouve en zone indemne} menacée ou

infectée.

1.1.1 - f1ESURES DEFENSIVES EN ZONE INDEMNE

La P.P.A. constitue aujourd'hui une menîce quasi

universelle, à cause de la fréquence des liaisons terrestres,

maritimes 3 et aériennes (20). Dans les pays provisoirement

épargnés par le fléau, de nombreuses mesures défensives

peuvent être prises :

~ Inscription à priori de la P.P.A. dans la liste des

maladies à déclaration obligatoire

- Renforcement de s me sure s sanitaire s concernant 3

l'importation ou le transit des suidés domestiques ou sauvages

provenant des pays contaminés~ ainsi que celle des viandes

de porc réfrigérées ou congelées~ et des produits dérivés} à

l'exception de ceux traités par la chaleur j sous garantie

sanit2ire,

- Surveillance rigoureuse des aéroports, aérogares ... ,

pour éviter l'introduction éventuelle d'aliments ou de déchets

alimentaires.
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- Destruction de tous les déchets alimentaires prove­

nant d'avions, de bateaux: et de tout véhicule de transport

public.

- Information du public dans les locaux de douane~

sur les risques diintroduction de la maladie par les aliments,

et les déchets alimentaires,

- Création d'un laboratoire et formation diun personnel.

adaptés aux techniques de diagnostic les plus récentes.

1.1.2 - MESURES DE PREVENTION DANS LES ZONES ~ŒNACEES

Un certain nombre de précautions préconlsees par

SANCHEZ (23), viennent s'ajouter aux mesures précédemment

recommandées en zone indemne

- Renforcement sur le terrain, de la surveillance des

Inaladies endémiques du porc pouvant se confondre nux formes

cliniques, subaiguës ou insidieuses de la P.P.A.~ notamment

la PoP.C. En cas de suspicion 9 des prélèvements doivent

être adressés au laboratoire"

- Vaccination contre la P,P.C. lorsqu'elle est

endémique.

- Information des vétérinaires et des éleveurs~ pour

les sensibiliser à l'éventuelle apparition de la maladie,

afin d1éviter tout retard dans la déclaration du fléau.

- Organisation de llinfrastructure officlèllè sur le

terrain et au laboratoire; pour un diagnostic rapide.

- Examen au laboratoire de tous les prélèvements

suspects effectués sur le terrain pour Gtablir un dia~nostic

différentiel, ce avec la P.P.C. notamment, quand cette

dernière est endémique dans le pays menacé.
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1.1.3 - MESURES D'ERADICATION EN ZONE INFECTEE

Une fois la maladio dêclarée) un plan d'éradication

en 3 phases peut-être mis sur pied ( 22 )

1 - DEPOPULATION/DEC0~T~MINATION

Les foyers de 12 maladi0 sont séqu0strés) tous les

porcs s'y trouvant abattus et leurs cadavres incinérés.

Puis, l'on désinfecte rigoureusement les batiments d'élevage,

le matériel, les moyens de transports ...

2 - SURVEILLANCE

Un vide sanitaire de 6 mois est ensuite imposf

et eontrôlf.

3 - PORCS SENTINELLES/REPEUPLEMENT

Par la suite, des porcs sentinelles indemnes de

P.P.A. sont introduits et gardés en des endroits stratfgi­

quement choisis pendant 3 mois. Au bout de 45 jours J des

sérums sont prélevés pour vérifier l'absence d'anticorps.

Au terme des 3 mois, tous 1e3 porcs sentinelles sont abattus,

et des prélèvements effectués pour vérifier l'absence de virus

et d'anticorps. Si la dispa~ition de la maladie est confirmée

on procède au repeuplement.

L'application rigoureuse de ces mesures de lutte

est très contraignante et met en jeu d'énormes moyens

financiers, techniques et matériels. Toutefois, quand elles

sont bien appliquées, elles permettent de se préserver de la

maladie dans les zones indemnes et de l'éradiquer dans les

pays contaminés.
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Au CAMEROUN, la lutte nia pas été sans mal, se

heurtant à de nombreuses difficultés et se traduisant ~insi

par des pertes considérables, Cé sont les particularités de

cette bataille que nous allons tenter de décrire,

1~2 - MISE EN OEUVRE DC LA LUTTE AU CAry1EROUi~

La lutte contre 1& P,P,A. a officiellement débuté

cn Juillet 1982, à la suite diun décret ministériel, alcrs

que la maladie était déjà apparue en Avril-Mai de la mêffie

année, Les services vétérinaires des régions concernées

n'avaient heureusement pas attendu ce délai pour mettre en

oeuvre des mesures d'urgence, ce qui nous permet de traiter

successivement :

- Les mesures d'urgence au niveau des premiers foyers

- Les mesures ministérielles

- L'application de ces mesures.

1,2.1 - LES MESURES DiURGENCE AU NIVEAU DES PREMIERS

FOYERS

Les services vétérinaires du département du MOUNGO

(province du LITTORAL), zone diexplcsion de la maladie,

avaient d~s le départ tent& diorganiser des barriêres sani­

taires pour circonscrire ce phénomène d'allure épizootique.

Ils envoyèrent à cet effet des lettres aux autoritGs départe­

mentale s (Pré fe t, Commandant de brig?,de, Commi ssaire de la

sécurité publique), demandant le contrôle rigoureux des

déplacements des animaux. Dans le même temps, ils s'adressè­

rent aux sous-secteurs voisins (LOUM, ~lliLONG), afin que les

mêmes mesures fussent prises à leur niveau.
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Parallèlement, la société NIABANG (précédernment

citée) qui disposait de moyens financiers certains, avait

tenté d'obtenir de divers laboratoires français, l'autori­

sation de leur envoyer des pr§l~vements à analysor. Face à

leur refus, et à l'incapacité des laboratoires de l'Institut

des Recherches ZootechniquAs de MANKON (Sud-Ouest), et du

Centre Pasteur de YAOUNDE, â apporter un diagnustic confir­

matif, il fallut attendre trois mois pour que la confirmation

vienne d'ESPAGNE, oQ certains prélèvements avaient ~tê envoy&s.

C'est à ce mom~nt qu'intervinrent les autorités

ministérielles.

1.2.2 - LES MESURES MINISTERIELLES

Tardives, ces mesures intervenaient dans l'arrêté

nO 9 du 8 Juillet promulguG par le Ministre de l'Elevage,

des Pêches, et des Industries Animales ( 36) :

- Les provinces du Nord-Ouest, de l'Ouest, du Sud-Ouest,

du Littoral, du Centre et du Sud étaient déclarées zones

infectées par la peste porcine Africaine.

- Le déplacement des porcs, de leurs produits

(carcasses, ... ) et du matériel d'élevage y compris les

véhicules de transport furent interdits à l'intérieur de
ces régions, de même que les êchanges avec d'autres régions.

- Tous les porcs appartenant à des élevages atteints,

contaminés ou suspectés,devaient être abattus et détruits

en présence des agents sanitaires et des forces de l'ordre.

- Les carcasses de pure en stock dans les chambres froides

ou ailleurs,devaient être eX8Jllinées afin cl' être saisies et

dGtruites, si une seule dientre elles présentait les

lésions caractéristiques de la P.P.A.
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- Les locaux, les enclos. et le matériel des élevages

atteints (y compris les véhicules de transport du bétail)

furent déclarés infectés. Ils cevaient être nettoyés et

désinfectés et les élevages ne pouvaient être repeuplEs

qu'aprês trois mois de vide sanitaire.

- Les aliments en s:cck èans les élevages des zones

infectées devaient être èétruits et les fabriques dialirrents

suspendues pendant 3 mois.

_. Les opérations de nettc,yage et de è.ésinfectioll Les

locaux,des enclos. et du matériel d'entretien, de transpcrt et

de fabrication des aliments~ devaient être effectuGes sous

la supervision des agents des services techniques et en

présence des forces de l'or6re. Les produits à utiliser

devaient être prescrits par les services techniques.

- Les éleveurs des zones déclarées infectées étaiEnt

tenus de se soumettre jusqu'à 12 levée des dispositions

prises à toutes les opérations et de suivre tOuteS les

directives techniques décidées par les services compétents du

Ministère de l'Elevage, des Pêches et des Industri8s animales.

~ Les Gouverneurs de province et les déléguGs prcvin­

ciaux de:; l'Elevage étaient charg{;s dans les provinc8s ccnc'ernées,

de l'application stricte des dispositions de cet arrêté.

1.2.3 - APPLICATION DES MESURES PRISES

L'application des décisions prises par ~ç gouverne­

ment pour faire face à l'épizootie de p.r.A. a souvent été

difficile, à cause de la mauvais0 volonté de nombreux éleveurs.

Ainsi,

- Ncmbreux sont ceux qui au lieu de détruire et

d'ensevelir les animaux malades jetaient leurs cadavres une

fois la nuit tombée, au premier endroit venu: en bordure de
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route, dans les champs voisins 5 les terrains vagues, les

égouts, les rivières et les marigots. Cette attitude favori­

sait une diffusion rapide de la maladie, tout en décuplant

la charge des services d'hygiène et d'ordre.

- malgré l'interdicticn portant sur l'abattage clandes­

tin et la vente (sauf sur avis favorable des servicos vét~ri­

naires), et sur la circulation des [ores, certains commer­

çants ont ccntinué à mener les bêtes vers les centres de

consommation. C'est ainsi que dans la seule ville de MBOUDA

(Ouest), 391 têtes ont été saisies.

- de nombreuses fermes ou élevages traditiJnnels

n'ont pas hésité à ruser pour éviter la désinfection réglemen­

taire, pérénieant ainsi la maladie jusqu'au delà des limites

prévues pour la levée des mesures de lutte.

L'objectif premier qui était de faire disparaître

la maladie a quand même été atteint, bien qu'il se traduise

aussi par de lourdes pertes pour l'élevage porcin.

1,2.4 - RESULTATS

1.2.4.1 - Bilan sanitaire

La maladie a évolué avec une mortalité d'environ

23 p, 100 sur l'ensemble du cheptel porcin desrégions atteintes.

L'un des rares élevages épargnés fût celui de
KOUNDEN, grâce aux mesures prophylactiques d'isolement.

Néanmoins) il a aus si subi ,.Je s perte s, C:.lr (le nombréux

porcelets sont morts à cause de la suspension de producticn

alimentaire. De plus, la ~aladie a rrovcqué la mévente des

animaux pendant environ 6 mois, faute d'acheteurs.
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Quant aux reglons sinistrées j elles ont vu llinci­

dence première de la maladie revf:nir à zéro au bout d'un 2n

grâce à la campagne d'assainissement.

1,2,4.2 - Bilan économique

1.2.4.2.1 - Rappels sur quelques notions d'Gconomie

vétérinaire

1.2.4.2.1.1 - Définition) objectif

L'économie de la santé animale au économie vétéri­

naire j peut être définie comme la discipline qui permet

d'étudier les conditions optimales d'utilisation dûs resscurces

disponibles j pour assurer le maintien~ ou obtenir l'amélicra­

tion de la santé du cheptel j compte tenu des contraintes

existantes. (2)

Elle a pour but de trouver une justification à

la rentabilité des investissements consacrés à la lutte centre

unE' maladie.

Cette discipline nécessite peur sa réalisation ces

spécialistes en épidémiologie et en évaluation (mathématiques}

statistiques j économie).

1.2.4.2.1.2 - Méthodologie

L'évaluation économique ccnsid~re les dépenses

consacrées à la prévention et à l'éradication des maladies,

comme un investissement (un placement de capital), Le fait

de se débarrasser dans l'avenir des conséquences socio-éccno­

miques de la maladie entre dans les revenus découlant de

l'investissement, d'oQ la nécessite d1évaluer les conséquences

de l'investissement à partir d'une année déterminée (année­

repère) .
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Cette Evaluation doit çren~r8 en compte les

dépenses de main-d'oeuvre~ d'organisation des biens et des

services, et le financement des programmes de dépistage,

de prélèvements et de contrôle de la maladie. En plus) elle

doit prendre en considération les tendances inf12tionnistes,

et les diverses données non quantifiables.

Les avantages de l'investissement peuvent être de

2 ordres

- Directs

· Diminution de la mortalité

· Gain de poids ...

- Indirects

· Absence de pénurie en produits ou sous-produits

d'origine animale

· Augmentation de la masse monétaire èe l'éleveur

· Bonne santé de 110conomie nationale ...

1.2.4.2.2 - L'évaluation proprement dite

Comme nous l'avons déjà signa10, la P.P.A. qui

s'est abattue sur le cheptel porcin camerounais a ~t6 lourde

de conséquences sur le plan économique) c~r en 11 absence de

vaccin et de traitement arrroprié, seu~liapplicaticn de

mesures sanitaires strictes permet de la juguler. L'évalua­

tion économique des pertes enregistrées a été effectuée dans
notre travail à travers le calcul diun certain nombre de

données de base.
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1.2.4 02.201 - Les données de base

1.204.2.201.1 - Données prlses en compte

- Le prix moyen du porc à l 'unité( 30 0 000 franc se. F . .A • )

- L'année-repère pour ~~S calculs (1985)

- Le taux d'actualisation.

Comme l'évaluation se fait sur plusieurs années

nous intégrons un taux d'actualisation de 10 fo 100, taux qui

représente selon SHAW (27), une valeur moyenne dans les

pays en voie de développement.

Le taux d'actualisation permet de calculer la valeur actuelle

des valeurs futures (après 1985) à l'aide de la formule

suivante :

VA V-·p. l
=

( 1 + i)n

VA = Valeur actualisf;e

VF = Valeur fu turé"

1

l

n

= facteur de conversion

= taux d'actualisation

= nombre d'années entre 1985 et l'année

à venir.

- Le taux d'inflation (10 p. 100)

Ce taux permet de calculer 10. 'T21eur en 1985 des

sommes investies ou rerdues, avant cette année-repère.

- Les indemnisations

En 1984, il a été accor~é aux Gleveurs une indemni­

sation d'une valeur rlobale de 1.0850000,000 de francs CFA)

pour la relance ~e leurs élevaces
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- Les pertes malgré la lutte et le coût de la campagne.

1.2.4.2.2.1.2 - Données non prises en compte

- Les pertes par morbidité

Ce facteur est négligé car en général, tout perc

atteint par la maladie est rp)elé à mourir.

Les dépenses ~u personnel qualifié et les cté~enses

d' Qdministration

- Les coûts indirects

amortissement du matériel,

formation des techniciens j

effets sur le commerce extérieur.

- Les mesures ccnservatoir~s de d€sinfection

El18s n'interviennent pas ici, car elles entrent

dans les activités vétérinaires normales (en l'absenc~ ou

non de maladie).

1.2,4.2.2.1.3 - Modalités de calcul

- Stratégie (A) : Pertes 8n l'absence de contrôle (lutte).

Cette stratégie permet de déterminer les pertes

enregistrées avant le début de la lutte (40 ). Elles s'éle­

vaient à 73.720 porcs

Stratégie (B) : Pertes en présence de contrôle.

Elle permet de déterminer
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· 81 = les pertes malgré la lutte (mortalité: ct

abattae.;eB)

· B2 = le cont de la lutte (campagne et inderenisa­

tian)

· Co = le cont total ou les rCl'tes totales dans

la stratégie B.

- Le bénéfice net Be ~ (bénCfice réalisG E:n faisant la lutte)

- Le rapport btnéfice/cont (Be/Cc)

Be = A - (B1 + B2)

Co B1 + B2

1.2.4.2.2.2 - Les calculs

- Stratégie (A) Pertes en l'absence de contrôle

Avant la lutte, les pertes annuelles s'élevaient

à 73.720 têtes de porc. JI. 30.000 francs l'unit8, cel::::~ rej::Té:-'

sente une perte de 2.211.600 .000 francs enregistrée laissant

évoluer la m81adie pendant un an sans contrôle.

(Voir tableau p. suivante)
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Pertes annuelles
quantifiables
(Monnaie courante)

~-------------------------------------

Valeur actualisée
au taux de

10 po 100

Perte s totales
actualisées
et cumulées

-------------------
1981/1982 2.211,600.000 2.943.639.600

~----------------- ------------------- ------------------- -------------------
1982/1983 2211.600.000 2.676.036 0 000 5.619.675.600

------------------ ----..._------~------- ----------~---,----- ----------------_..-,.

1983/1984 2.211,600.000 2.432.760.000 8.052,435.600

------------------ --_ .._-------------- --------------_._---- ---------------_..--
1984/1985 2.211,600.000 2.211.600.000 10.264.036.600

------------------ ------_._------------ -------------------- -------------------
1985/1986 20211,600.000 2.010.344.400 12.774.380.000

------------------~~------------------------------------- -------------------
1986/1987 2.211.600.000 1.826,781.600 14.101.161.600

Tableau nO 5 - Stratégie (A) : Estimaticn èes pertes annuel­

les en l'absence de contrôle âe la maladie,

La lecture des pertes cumulées rermet d'apprêcier

les pertes qu'on aurait pu enregitrer en l'absence de lutte

pendant 1 an~ 2 nns, , 6 ans.

Stratégie (B) : Pertes en présence è,e contrôle.

Bi = Fertes mal~ré la lutte

Cet indice re~ruupe à la fois les pertes dues à la

maladie (mortalit~), et celles correspondant aux abattares

sanitaires d'urgence, chiffres qui n'ont pas pu être obtenus

séparément.
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Ces pertes se sont élev~es â 92.079 porcs, soit

une valeur monétaire de 2.762.370.000 francs CFA, en 1982/

1983.

B2 = Coût de la lutte

Il se subdivise en 2 parties

. B2~ = l'~valuation des principaux moyens
c ..

d'intervention utilisés lors de la

campagne d'assainissement.

B2a s'élève â 308.444.000 francs CFA pour

l'ann&e 1982/1983 .

.B2b = Le coût des indemnisations

B2b s'élève à 1,085.000.000 francs CFA

çour l'année 1983/19840

Pertes en présence Valeur élctualis~e

ANW'cE de contrôle : â 10r; .100 (Franc
stratégie B 1985)

--------------------------------- ----------------------------------------
1981/1982

--------------------------------- --------------~----~---------------------

2.762.370,000 3.342.467.700

1982/1983 -------------~-------------------~-------------------~-

308.440.000
f------------l..- ~---------.--.--.-~------ ~_

1983/1984 1.085.000,000 1.193.500.000
-------------------~-_._----------~---------------_..- - --,---------------.~._--

1984/1985
---------------------------------f-----------------.--- -----------------,.-~-,~

1985/1986
----------------------------------,..------------------- -----------------_..~

1986/1987 i

Tableau nO 6 ActuJlisation des pertes annuelles dues.à lQ

stratégie (B).
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. Co = Total des pertes en présence de contrôle.

Elles se résum ent dans le tableau nO 7.

.ANNEES

1981/1982

Pertes malr:ré 1 Coût de la
la lutte (31) lutte (B2)

Tetal des pertes
annuelles (Bl + B2)

1982/1983 3.342.467.000 3.715.684.240

1983/1984 1.191.500.000 4.909.184.240

------------------ ---------------- ------------_.---~-------------------~-

1984/1985 4.909.184.240
------- -----------' ._--~._._-~-------- ------------_.- -_..--------------------- _o.

1985/1986 4.909.184.240
------------------ .._._--_._--------- -----------~-----_._--------------------

1986/1987 4.909 .184 .21fO

Tableau nO 7 - Pertes totales de la stratégie (B)

en monnaie 1985 ~ 10 p.l00.

Le coût total de la stratégie (B) reste invariable

arrès l'ann6e 1984, du fait de la dispariticn de la maladie.

- Le bénéfice net (Be)

Il est obtenu à partir de la diffêrence entre les

deux stratégies (se reporter au tableau nO 8 ).

On le retrouve également dans Je tableau n· 8.
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Stratégie Stratéfie(B)
A Co = B1 + B2

1-------------1------------------1------------------
1981/1982 2.943.639.600

Bénéfice net BRapport e
Be = A-Co Co

--------------- ------------

1-------------1-----------------------..-.---------- -------------~- ------------
1982/1983 5.619.675.600 0,38

1------------- ----------------- ---0------------- -- ..._...-- -
1983/1984 8.052.435.600. 4.909.184 240 3.143.251,360 0,84

1------------- ----------------- --~------------- --------------- ------------
1984/1985 10.264.036.600 4.909.184.240 5.354.832.360 1,09

1------------- ----------------- ---------------- ----------------------------
1985/2986 12.774.380.000 4.909.184.240 7.865.195.760 1,60

1------------- --------0.--..--- ------------
1986/1987 14.101.161.600 1,87

Tableau nO 8 B~néfice net et rapport Be/Cc par

année.

1.2.4.2.2.3 - Discussion

En principe, la lutte contre les maladies animales

ne se justifie que si le rapport Be/Co est sup6rieur à 1.

La lecture du tableau nO 8 nous apprend que celle entreprise

contre la P.P.A. au CAMEROUN ne devient rentable qu'en

1984/1985, soit 2 années arr~s la lutte. Ce qui s'explique

par le fait que ce type d'investissement ne devient ~énérale­

ment rentable qu'à moyen ou à lcnf, terme.

Cette lutte a non seulement permis aux éleveurs

ruinés (et au chômage) de reprendre leu~ activité j mais elle

a aussi participé à l'ausmentation des disponibilitLs en

protéines animales en débarrassant l'élevage porcin du frein

que constituait la P.P.A,
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COUT

~-------------------------------------------------- ---------------
Personnel 8. LI ,800.000

~--------------~--------------------------_._---------------- ------------------
Equipement du - Bottes

personnel - Masques

- Gants

- Blouses

32

32

64
64

16c.00o

576.000

64.CJOO

381.;.000

~-------------- ------------------------ -------------------- ------------------
M:l.tériel de

lutte

fo. Brosses
1- Cuvettes

~ Pulvérisateurs

24

64
24

48.000

224.000

840.000

~--------------~~----------------------- -------------------- ------------------
M:ttfriel

roulant

1- Véhicules (carnp3.gne )

~ VÉ·hicules labo

88

77

20.000.000

140.000.000

---------------1---------------------------------------------- ------------------
Produits de

désinfection
1- rrh3 (en litre ) 5.880 12.348.000

---------------------------------------- -------------------- ------------------
Fonctionnementl- Carburant - lubri-·

des véhicules fiants 14.000 .OCO

---------------~------------------------ ---~---------------------------------_.

Frais des

interventions

- Abattages, destruction

enfouissement des

animaux abattus 115.000.000

--------------------------------------_. --------~------------ ----_._._----------.
TOTAL 308.444.000

Tableau nO 9 - EstÏIilation des principaux moyens utilisés pour la campagne

de lutte en 1982/1983.
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L'évaluation écono~ique de la lutte contre les

maladies animales est une discipline nouvelle qui rencontre

de nombreuses difficultés dans son application dans nos

pays (carence de spécialistes), Elle doit néanmoins être

encouragée, car elle permet de justifier à travers le

rapport Be/Co les dépenses c~nsacrées ~ une maladie, alors

qu'il existe de nombreux projets ccncurrents nécessitant

des fonds et que le budset consacré ~ l'élevage 8St limité.

1.2.5 - RELANCE DE L 1 ELEVAGE PORCIN

Après la campaSne d'éradication de la P.P,D" un

vide sanitaire de pr~s de 4 meis fut imposé dans les zones

sinistrées. Il fut ensuite permis aux éleveurs d~ rep~upler

leurs porcheries: ~ certaines conditions:

- se débarrasser de tous les animaux qui avaient survécu

~ l'épizoctie de P.P.A.

- désinfecter de nouveau les locaux et le mat&riel

- acheter de nouveaux reproducteurs en nombre limité,

dans des zones n'ayant pas ét0 touchées par l'épizootie,

pour un éleva~e d'essai,

- interdire les visites dans les élevages, et dÉsinfec­

ter régulièrement les porcheries avec des produits appro­

priés: TEKRESOL, PROPHYL, SEPTILOR, ... (ND)

- acheter l i alimentation du bétail dans les J.-abriques

d'aliments ne possédant pas dlélevae-e porcin.

Les services vétérinaires veillèrent au respect

de ces conditions. ce qui se traduisit par une reprise sans

problème de l'élevate porcin.
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Les répercussions sucio-économiques du pass8pe
de la P.P.A. au CAMEROUN nous obligent ~ujourd'hui à être
plus viEilants que jamais peur ~vitPl lU un tel désastre se
reproduise. Il serait donc o[portun d'améliorer nos mfthodes
de lutte contre cet important frein à l'épanouissement de
l'élevage porcin.



2 - PERSPECTIVES

L'étude du passage de la P.P.A. au CAMEROUN et

de ses conséquences socio~économiques nous oriente

aujourd'hui vers la nécessité de renforcer les mesures de

protection en place. afin d'éviter une nouvelle intrusion

du fléau.

Nous sommes donc tentÉs de formuler quelques

propositions d'amélioration qui s'appuient sur le rôle de

l'Etat; des services vétérinaires, des éleveurs nationaux,

et sur la coopération avec les pays limitrophes,

2.1 - Au NIVEAU NATIONAL

2.1.1 - LE ROLE DE 1'ErrAT

Dans notre pays où le système d'élevage est

dominé, comme dans la plupart des pays en voie de dévelop­

pement, par le mode traditionnel. les éleveurs n'ont pas

les moyens de faire face à des fléaux comme la P.P.A .• et

ce rôle est dévolu à l'Etat, dont l'économie repose

d'ailleurs sur le secteur primaire.

L'intervention de l'Etat peut sleffectuer à 3

niveaux

- créatior. d'un laboratoire de diagnostic

- renforcement des méthodes de lutte contre la P.P.A.

- aide financière et matérielle aux éleveurs.
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Il s/agit d'une nécessi~C dusolue car la nrécocité

du diagnostic de cette ::aladie conditionne l'efficacité des

mesures prophylactiques ultérieures. L'exemple nous est

donné par l'arrivée tardive d/ESPAGNE du diagnostic confir­

matif, qui a pesé lourd sur le cheptel porcin.

Dans ce l.aboratoire, on pourra &l,alysE::':" ~2.pide-~

ment les prélêvements effectués sur le terrain ct effectuer

des contr51es sérologiques périodiques destinés au d§piRt~ge

des porteurs. Il devra donc être doté d'un matériel adapté

et d'un personnel spécialisé dans les différentes tech~iques

de diagno s tic de la P. P . A. Ce qui lui perrre 'c tra par :c;.lleur::;

d'étendre son champ d'action aux pays limitropj8s.

Pour éviter la construction di un n01lvr.)a '] laboré1.toire:;

ce centre de diagnostic peut s'int~grer dans les loca~x du

laboratoire national de BOKLE (Nord-Cameroun) ou LA.NA.VET.

Celui-ci possêde en effet une infrast~uctur~ i~portant~ quion

pourra juste améliorer par l'apport dié~uircments sp6cifiques

au diagnostic de la P.P.A.

2.1.1.2 ~ Renforcement des mesures de lutte ccnt~e la

P.P.A.

Il s'agit d'instituer des mssures sanitaires

Cà la fois défensives et offensives) rigoureu3es J car la

grande résistance du virus dan::; le milieu eytérie,:-_~ en fac:L­

lite la diffusion.
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2.1.1.2.1 - Mesures défensives

Il est nécessaire de r~nforcer les mesures de

police sanitaire réglementant l'importation des porcs et

de leurs produits

- Concernant les porcs sur pied, on doit s'assurer

de leur origine avant de les laisser entrer dans le pays.

- Quant aux produits porcins, on ne doit laisser

entrer que ceux qui ont été traités, de façon à en assurer

la garantie (stérilisation).

- Etablir un système de collecte et de destructior. des

déchets alimentaires des bateaux et des avions en escale

dans le pays.

2.1.1.2,2 - Mesures offensives

Elles visent surtout à neutraliser les porteurs

et les vecteurs de l'agent pathogène:

- une éventuelle lutte contre les tiques O~n~thodo~a~

est illusoire. Toutefois, la connaissance de leur aire de

répartition géographique et sa désinsectisation périodique

associéeà une désinfection répétée des porcheries, peuvent

diminuer les risques d'apparition de la maladie.

- Par ailleurs la destruction systématique des suidés

sauvages n'est pas une solution, à cause de l'importance
économique et écolorique de la faune sauvaVe. Il s'agirait

plutôt d'éviter leur éventuel contact avec les porcs domes­

tiques, en imposant aux éleveurs la pratique d'un élevage

porcin en claustration.
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2.1.1.3 - Aide financière et matérielle aux éleveurs

Une prévention efficace des épizooties comme la

P.P.A. ne sera guère possible tant qu'il existera au

CAMEROUN des méthodes traditionnelles d'élevage. Il est

néanmoins utopique d'espérer que l'Etat puisse totalement

remédier à cette situation car il sl agit dlun investisse­

ment considérable. Le problème majeur des éleveurs est donc

de trouver une source de financement car le Fonds national

de développement rural (FO.NA.DE.R.) ne peut satisfaire à

toutes les demandes.

L'Etat peut par contre aglr à travers les banques

en facilitant lioctroi de crédits aux élevçurs. Ces crédits

seraient remboursables à long terme et sans intérêt.

De plus les éleveurs pourraient se voir accorder des subven­

tions pour l'achat du matériel, des batiments, et même

des animaux.

Cette politique d'aide pourrait inciter les

éleveurs, à produire plus.

2.1.2 - HaLE DES SERVICES VETERINAIRES

Les services vétérinaires doivent être viFilants,

pour éviter la réapparition du fléau.

Pour cela, il devront :

- renforcer la surveillance sanitaire sur le terrain,

des maladies endémiques du porc pouvant se confondre à

l'une des formes de la P.P.A' j

- envoyer d'urgence tous les prélèvements suspects

dans des laboratoires de diagnostic~
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veiller à l'application stricte des mesures sani­

taires au niveau des exploitations et des frontières,

- attirer l'attention des éleveurs sur les conséquences

d'une éventuelle réintroduction de la maladie. Pour cela,

ils devront leur faire assimiler des notions de santé

animale, à travers des rencontres et par le biais des

médias (brochures, radio, télévision).

Les moyens dont disposent les services vétérinaires

ne sont malheureusement pas à la hauteur de ces ambitions,

le nombre d'aeents qualifiés et les infrastructures étant

nettement insuffisants. Il n'en reste pas moins qu'ils

peuvent se faire aider dans leur tâche par la bonne

volonté des éleveurs.

2.1.3 - ROLE DES ELEVEURS DE PORC

Il est absolument indispensable que les éleveurs

collaborent étroitement avec l'Etat, dans le cadre des

prograrr®es général de lutte contre la P.P.A. Ainsi;

- les éleveurs devront à partir de l'aide obtenue

transformer leurs systèmes traditionnels en élevages

modernes, bénéficiant des meilleures conditions d'hygiène.

Cela leur permettra d'ailleurs d'augmenter le rendement de

leurs exploitations,

- l'alimentation des porcs devra être contrôlée car

ce peut être une source de contamination,

- l'entrée dans lés porcheries devra

réglementée (installation à l'entrée d'un

de solution de soude caustique à 10%).

être strictement

pédiluve imbibé

- l'introduction de nouveaux porcs dans l'élevage ne

pourra s'effectuer qu'après leur examen par les services

vétérinaires compétents.
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2.2 - Au NIVEAU INTERNATIONAL

La P.P.A. est une maladi~ cosmopolite, qui menace

tous les pays éleveurs de porcs et il est nécessaire de

prévoir son contrôle au niveau international, contrôle qui

peut s'effectuer à 2 niveaux:

- celui de la prophylaxie sanitaire

- celui de la prophylaxie médicale.

2.2.1 - AU NIVEAU DE LA PROPHYLAXIE SANITAIRE

Les gouvernements des pays concernés, par liinter­

médiaire de leurs services vétérinaires, doivent renforcer

les mesures de police sanitaire à l'égard des importations

et les mesures de quarantaine. De plus) il serait dans leur

intérêt de former des agents spécialisés dans les méthodes

de diagnostic de la P.P.A., afin que chaque pays puisse en

cas d'épizootie établir un diagnostic positif et différentiel

rapide.

2.2.2 -- AU NIVEAU DE LA PROPHYLAXIE MEDICALE

Aucune solution de lutte n'existe actuellement

sur le plan immunologique, pour contrer la P.P.A., car

plusieurs aspects fondamentaux du virus sont encore obscurs

(propriétés antigéniques et biochimiques). Dans ces conditions,

il est encore prématuré de croire en un vaccin, bien que ce

soit la solution idéale, vu les pertes importantes

engendrées par la prophylaxie sanitaire.
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2.2.3 - CONCLUSION

L'élevage porcin camerounais occupe aujourdthui

une position économique située bien en deçâ de ses possibi­

lités. Malgré les entraves socio-culturelles et la récente

épizootie de P.P.A. qui ont constitué un véritable frein â

son essor; son avenir passe par;

- l'évolution de la uentalité des éleveurs,

- l'amélioration des structures de production et

d'encadrement des exploitations~

- llaugmentation des mesures de protection sanitaire

-, une aide matérielle et financ ière plus subs tantielle

de la part de l'Etat.





- 91 -

La Peste Porcine Africaine est une affection

redoutable, qui menace l'économie de tous les pays éleveurs

de porcs, reliés entre eux par les voies terrestre, maritime

et aérienne.

Son taux de mortalité est voisin de 100 p.100 dans

sa forme habituelle, et de plus en plus on observe des

formes cliniques subaiguës; atypiques
J

insidieuses, qui

déroutent le vétérinaire à cause de leur ressemblance avec

d'autres affections du porc.

Sa propagation canplexe et rapide est liée à la résistance du

virus dans le milieu extérieur J à la présence de nombreux

porteurs et vecteurs du virus, et au commerce national et

international du porc et de ses produits.

L'étude de son apparition au CAMEROUN en 1982,

a montré comment l'affection jusque là inconnue; a compliqué

la tâche aux éleveurs et aux autorités administratives et

vétérinaires. En effet 3 la maladie dès son introduction

s'est rapidement propagée, grâce à la coalescence de

plusieurs facteurs

- l'armature sanitaire insuffisante

- l'ignorance des éleveurs

- les systèmes de production traditionnels et

extensifs.

- la situation du CAMEROUN au Sud du Sahara,

zone de prédilection des suidés sauvages et

des tiques vectrices.

Il convient de rappeler que la trop grande dépen­

dance du CAMEROUN vis-à-vis de l'étrang~i>J pour l'approvi­

sionnement en porcs et en produits porcins) est aujourd'hui considérée

comme la cause majeure de l'apparition de la maladie.
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La P,P,A, a évolué avec une mortalité de 23 p.100

dans les régions atteintes; à cause de l'arrivée tardive

des résultats du diagnostic confirmatif, Quant à son éradi­

cation, elle siest effectuée au prix d'une prophylaxie sani­

taire rigoureuse et onéreuse (destruction systématique des

porcs suspectés ou atteints), seule possibilité en l'absence

d'un vaccin efficace.

L'analyse économique que nous avons effectuéenous

démontre heureusement, à travers le rapport bénéfice/coût

que la lutte a été rentable. En effet] les dépenses réalisées

peuvent être considérées comme un investissement qui devient

rentable 2 ans plus tard (1984/1985),

Il convient maintenant de prendre des mesures pour

que jamais une telle catastrophe ne se reproduise.

Ces mesures concernent à la fois)

- L'Etat qui se doit

, de créer un laboratoire spécialisé pour le

diagnostic de la maladie)

, de renforcer les mesures législatives de lutte

sanitaire,

d'aider les éleveurs sur le plan matériel et

financier,

- Les services vétérinaires qui doivent s'attacher à

l'application des mesures gouvernementales et à l'éducation

des éleveurs.

- Les éleveurs qui doivent prendre conSClence de leur

rôle dans l'économie nationale.
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- Les pays producteurs enfin~ qui doivent accentuer

leur collaboration.

Il n1en demeure pas moins que la recherche sur le

plan international d'un vaccin efficace doit rester une

priorité, ceci pour éviter dans l'avenir les pertes

engendrées par la maladie et les mesures de prophylaxie

sanitaire.
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